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CONTREL'ALCOOLISME

i'i.itolónbl8Privilège
Nous avons fait connaitre les mesures
prises par M. le général Goiran, comman¬
dant la 3e Région, et par M. Morain, préfet
de la Seine-Inférieure, afin de combattre
efficacement le fléau de l'alcoolisme.
Interdiction est faite de vendre, a con-
sommer sur place ou a emporter, de l'al-
cool sous quelque forme que ce soit : aux
militaires valides ou blessés ; aux mem¬
bres des families de mobilisés bénéficiaires
de l'allocation prévue par la loi du 5 aoüt
1914 ; aux femmes et aux enfants de moins
de dix-huit ans. Exception est faite, bien
entendu, pour les boissons hygiéniques
les vip.9-,fcières et cïdre.
D'autre part, les prescriptions concer
sant la police des cafés, brasseries et dé
bits sont dcvenues plus rigoureuses. Des
sanctions sévères ont été prévues contre les
délinquants.
Ces mesures sont précisément celles qu:
Mvaient été proposées par la Commission
régionale des cinq départements normands
instituée sur l'initiative de M. Morain, pré
fet de la Seine-Inférieure, — commission
composée non seulement de fonctionnai.
Et d'hygiénistes, mais aussi d'élus : maires
ït conseiliers généraux.
Pour si intéressantes qu'elles soient, ces
décisions paraissent encore insufiisantes 4
la Commission interdépartementale. Et
c'est pourquoi elle a demandé une inter¬
vention énergique du pouvoir législatif
afin d'arriver : a la suppression de la vente
ie l'alcool pendant Ia durée des hoslilités;
a la suppression du privilege des bouilleurs
de cru.
Ainsi que nous Ie disions avant-hier, un
voeu si courageusement émis par les repré-
sentants des départements bouilleurs de
cru trace leur devoir aux législateurs qui,
désormais, ne sauraient demeurer indiffé¬
rents aux manifestations qui se produiseni
de toutes parts.
Ces jours derniers, les représentants des
Syndicats patronaux de l'industaie textile
n'indiquaient-ils pas aux ministres compé-
fcerrisque l'un des obstacles principaux è la
reprise eJji l'intensité du travail était l'al¬
coolisme ? La Chambre de commerce de Pa¬
ris ne vient-elie pas djidopter un voeu en
faveur de la suppression des bouilleurs de
cru ? Et le préfet de la Seine, a l'exemple
de plusieurs de ses collègues, n'a-t-il pas
menacé de retirer les allocations aux fem
mes de mobilisés convaincues de fréquen¬
ter les débits ?
Or, parmi les mesures législatives les
plus efficaces, il faut signaler surtout la
réduclion du nombre des débits et la sup¬
pression du privilege des bouilleurs de cru.
Le Park-ment n'aura-t-il pas le courage
de faire ti ,t son devoir ?
Comme le disait le Journal des Débats, —
analysant nn vigoureux article de M. Jean
Finot pub! ié dans la Revue, — le grand
malheur pour la France, c'est d'être un
pays producteur d'alcool sous toutes ses
formes. Nous comptons chez nous : 1 mil¬
lion 600,000 viticulteurs ; 1 ,100,000 récol-
tants de cidre ; è peu prés autant de bouil¬
leurs de cru ; 50,000 distillateurs profes-
sionnels fixes ou ambulants : 500,000 mar-
chands de vin ; plus de 50,000 marchands
en gros. II faut observer que les pays oü
des mesures draconiennes ont été prises
sont, &eet égard, dans une situation infi-
Eiment moins délicate.
Mais la difficulté du problème il résoudre
doit-elle impressionner nos législateurs
jusqu'au point d'empêcher une réforme de
laquelle dépendent l'avenir de Ia nation,
l'existcnce même du pays ?
Car nul ne conteste aujourd'hui les mé-
faits de l'alcool.
En 1903, on avait commencé de battre en
brèche le privilège des bouilleurs de cru,
üt- privilège dont M. Joseph Rein ach, par
les arguments les plus irréïutables, démon-
Irait tout récemment la criante, la scanda-
leuse injustice. Et le nombre des bouilleurs
lomba de 1,137,000 a 302,000.
On ne persista pas dans cette voie salu-
taire. En 1906, 4 ia veille des élections, les
Chambres revinrent sur leurs votes, pour
les considérations que l'on devme et qui
n'avaient rien de partieulièrement héroï-
que. Et aussitót, ie péril de s'accuser avee
plus d'intensité que jamais.
De mesquines préoccupations ne sont
plsis de mise a l'heure présente, et I'état
de guerre oü nous sommes les doit faire
disparaitre. Si V jnd la paix, il sera
difficile, il se- i doute impossible de
,'aire aboutir u.. ...Jime qui, de toute
Aécessité, s'impose.
L'un des grands soucis des Chambres,
doit-être, actuellement, la lutte contre Ie
léau de l'alcoolisme, eet « autre ennemi ».
Et il ne faut pas se lasser de répéter que
l'un des raoyens de lutte les plus efficaces,
— le plus efficace peut être, — n'est rieu
autre chose que la suppression de l'injuste,
intolérable et funeste privilège des bouil¬
leurs de cru.

Th. Vallée.

LeRetourdeM.Venizelos
M. Venizelos est parti ponr Ie Pirée, d'oü
il tapai tira ensuite pohr Mytiièae.

LE PARLEMENT
Impressions de Séance
1de NOTRECORRESPONDANTPARTICULIER)

Psris, 6 mai.
Les couloirs das deux Chambres sont aus¬
si paisibles aujourd'hui que le jour de la
reatrée. Le Sénat ne siège d'ailleurs qu'4
4 heures tandis qu'au Palais Bourbon, la
séance pnbiique est 4 deux heures comme
si l'ordre du jour était trés chargé.
La distribution faite auxdépuiés continue
4 être une distribution de guerre, c'esl-a-dire
que la plupart des documents concernent
les évênements actuels.
Les propositions émanant de l'initiative
parlementaire, sont relatives aux orpheiins
victimes de la guerre, aux allocations aux
families des mobilisés, anx réanisitioDS des
blés pour le ravitanrement om!, fftfx pen
siOns 4 attfibiïef aux veuves des militaires,
4 la révision des nominations 4 des emplois
de ï'Etat pendant la durée de la guerre
etc.
Nons reraarquons nn volumineux rapport
fait au noaa de la Marine marehande sur les
réquisitions des paquebots de commerce.
Plusieurs dèputés socialistesdemandent Ia
création d'un nouveau ministère, ce qui n'est
pas saas étonner. II est vrai que ce porte¬
feuille serait celui de la santé' pubhque et que
tous les services de santé civile et militaire
d'assistance et d'hygièney seraient rattachés
Est-ce que tons ces services -14n'existent pas
déjè et n'apoartisnnent pas au Miaistre de
l'Intérieur t. . .
Si jamais cette idéé est réaüsée, nons de
mandons que le ministre de ia santé publi-
qne ne soit pas un homme politique.
La Chambre sera trés prochainement ap-
pelée 4 ratifier les modifications apportéès
par le Sénat 4 one proposition excellente
dont l'auteur est M. J. Thierry, député des
Bouches-du-Rhöoe. Cette preposition a pour
objet de compléter, en ce qui concerne les
actes de décès de militaires ou civils tués 4
l'ennemi ou morts dans des circonstances se
rapportant 4 la guerre, les articles du Code
civil sur les actes de I'état-civil.
L'article premier, qui sera certainement
voté tel quel est ainsi cos^u : « L'acte de
décès d'un militaire des armées de terro ou
de m?r tué a l'ennemi on mort das suites de
se3 blessures ou d'une maladie contractée
sur Ie champ de bataille, de tout médeein,
ministre du culte, infirmier, infirmière des
hèpitaux militaires et formations sanitairas,
ainsi que de toute personae ayant succombé
4 des maladies contracties au cours des
soias donnés aux raalaaes ou blessés de l'ar-
mée ; de tout civil tué par l'ennemi, soit
comme otage, soit dans i'f xercke de func¬
tions puöiiqnes, électives, admiaistratives
ou jadiciaires, ou 4 leur occasion, devra,
sur avis de l'autorité militaire, contanir la
mention : « Mort pour la France. »
On Ie voit, ce texte est a*sez large. Cet
hommage aux morts aura même nh effet
rétroactif car il sera rendu 4 tous les mili¬
taires ou civils tués dans ces cooöHions de-
puis Ie 2 aoüt 1914. L'officier de I'état civil
inscrira ies mots : « Mort ponr la France »
en marge des actes de décès déja dressés.
Après le dêpöt par le garde des sceaux
d'un projet de loi concernant Ia rêsiliation,
par suite de la guerre, des banx 4 loyer et
l'anoonce par Ie président d'un projet pré¬
senté par le ministre des finances tendant 4
élever Ia limito d'émission des bons de la
défense nationale, la Chambre vote quel
ques projets urgents et reprend la discus¬
sion du projet étendant anx exploitations
agricofes Ia législation sur les accidents du
travail.
Ce projet alimente, on le sait, les débats
partementaires depuis plusieurs séances.
Oo entend snccessivement MM Mauger,
rapporteur ; Beauregard, Brelon, Tournon,
QueMIe, Lenoir, Brocke, Lugol, sur ce projet
peu clair, mal équilibré. un sembie igno-
rer que les principaux intéressés n'ont pas
été entendus et ne pauvent pas l'être 4 cette
heure.
Plusieurs amendements sont repoussés.
On siègera demain suivant la decision des
présidents des groupes.-
Au sénat, on ne s'est occupé que de deux
questions intéressantes, sans pouvoir le3
sohitronner.
Ou a examiné un projet tendant 4 faciliter
i'exécution des Travaux publics pendant la
durée de.s hostilités et, après ea avoir voté
les articles, on a ajourné Ie vote sur l'ensem-
blp.
La Chambre Haute a déclaré l'urgenca sur
Ia proposition de M. Bourgeois relative 4 Ia
création 4 Paris d'un Office national des Pu-
piiles de ia Nation, puis, elle a décidé la
nomination d'nne commission de 18 mem¬
bres pour l'examen du projet. Th.Henry.

CHAMBREBESDEPUTES
Séancedu 6 mai

Présidence de M. Paul Deschanel, président.
Les Loyers

M. Briand, garde des sceaux, dépose son
projet de loi concernant la résiliution de
cenains baux. Le projet est repvoyé 4 la
Commission compétente.
Crédit supplémentaire

M. André Hasse, au nooi da la Commis¬
sion du budget, lit nu rapport tendant 4
ouverture d'un crédit supplémentaire de
250,000 francs, 4 titre d'avance remboursa-
bie au budget de l'Ecole centrale des arts et
manufactures. Le projet est adopté saus dé¬
bat.
Les Accidents du Travail dans les
Exploitations agricoles

La Chambre reprend la discussion du pro-
et étendant aux exploitations agricoles la
égislation sur 183 accidents. Le débat est
trés confus.
Finalement Partiele premier est adopté.
Les articles suivants sont votés avec quel-
ques modifications.
La Chambre decide de se réunir demain.
La séance est levée.

LA GUERRE
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COMMUNIQUÉS0FFICIELS

Seance du Jeudi 6 Mai
Présidence de M. A. Dubost, président.
L'assemblée vote le projet prorogeant eer-
taiaes surtaxes d'alcool.
Le Sénat prend en considération la propo¬
sition relative aux « Pupiiles de la Nation »,
puis s'ajourne au vendredi 14 mai.
Laséanceestievéfc '

Paris, 6 mai, 1 5 heures.
Au Nord d'Ypres, nous avens ra-
poussé facilement une attaque de nuit
débouchant de Steenstraete. Les Alle-
mands ont attaqué prés de Zwa.rtelen
les tranchsss de Ia cota 60, conquises
le mois dernier par les troupes bri-
tanniques. Leur attaque, trés violente,
au cours de laquelle ils se sont encore
servi de gaz asphyxiants, les a
d'abord rendus maïtres de cette posi¬
tion. Nos alliés ont ensuite contra-
attaqué et repris une partie des tran-
chées perdues.
Au Bois d'Ailïy, la contre-attaque
prononcée par nous dans la journée, a
légèrement progressé. Nous avons
repris une nouvelle partie de la posi¬
tion oü les Allemands avaient pris
pied le matin.
Pendant la nuit, les Allemands ont
contra-attaqué sur le mameion Est de
Sillakerwasen, dont ijs ont réoccupé
le sommet. Tout le reste de notre gain
dans la direction de Ia Fecht a été
maintenu et consolidé.

Paris, 23 heures.
Journée calme, rien a signaler.

remainder of our gain in the direcifcir.of
the Fecht has been maintained and conso¬
lidated.

CilliMQilljpTAMJÜl®
(Communiquédu Maréchal French) :

Londres 6 mai.
La situation générale est stationnaire.
Dans Ia matinée, les Allemands, ern-
ployant des gaz asphyxiants, ont pris pied
sur la colline 60.
Au Sud-Est d'Ypres, Ie combat, qui con¬
tinue, a été précédé par une faible attaque,
a l'Est d'Ypres, que nous avons repoussée
facilement, en infligeant de grosses pertes
a l'ennemi.
Dans la région de Givenehy, les Alle¬
mands ont fait exploser une mine et ont
employé des gaz asphyxiants. Les efforts
des Allemands de ce cöté out échoué com¬
plement.

OfficialEepertof the
FreicliGovernment

COMMUNIQUÉEUSS1
(Communiquéde l'état major de l'armée du

Caucass).
Petrograd, 5 mai.

Un croiseur ennemi et d'autres petïts I tion dans laquelle se seraient troavés les ha-
vaisseaux se sont montrés dans la mer Bal- | bitants d'Edimbourg s'ils a»aient eu des en-
tique, devant Libau.

L'üsurpationii la
Qualificationlis«Langrls

La Commission da commerce et de I'in-
dustrie propose 4 la Chambre la ratification
du texte smvant destiné 4 protéger les So-
ciêtés et les produits francais ;
Article Ier. _ L'usage public da ia qualifi¬
cation de « francais » ponr dénommer une
entreprise, une maison de commerce, une
Soeiété ou un produit, est interdit, sous les
peines prévues 4 l'article 403 du Code
pénai :
|e A toute entreprise ou Soeiété qui comp-
teraii uff ou plusieurs administrateurs ou
directeurs êtFipjars, qni ne serait pas régie
exclusivement par les lois francaises, qui se¬
rait la filiale d'une entreprise ou Soeiété
étrangère ;
2» A tout produit qui na serait pas fabri-
qué en Franca ou daas les colonies francai¬
ses par des entreorisss ou Seciétés consti-
tuées et administrées conformément aux
prescriptions du paragraphe premier.
Art. 2 — Les entreprises ou Sociétés qui
ont pris ia qualité de « francais » anront un
délai d'un an, 4 dater de ia promulgation da
la présente loi, pour se meUre en règle avec
ses prescriptions ou ponr faire disparaitre
cette mention « francais » de leur dénomiaa-
tion, de (ears statats, enseignes, prospectus,
et autres modes de publicité.

HommageanglaisaFlraécIraspse
L'Obsfrver de Londres a public a la date du
2 mai le compte r«ndu d'ai discours pro-
noncé a Edimbourg, par lord Murray of Eli-
bank.
Lord Murray a dit qu'il avait corsstaté la
merveiüeuse organisation de l'armée an-
gaise en France et que cette armée faisait
i'admiration des Francais. li a ajouté qa'ii
avait été 4 Reims samedi dernier et qu'il
n'avait pu s'empêcher de psnser è la situa-

May, 6. — 3 p.m.
North of Ypres we easily repelled the
foe's night attack debouching from Steens¬
traete. The foe attacked nearZwartelen the
trenches of hill 60 conquered last mouth
by the british troops ; their attack which
was very violent and during which they
used suffocating gaz enabled them to oc¬
cupy this position. Our allies then made a
counter-attack during which they have re¬
taken part of the lost trenches.
In the Ailly wood, the counter-attack
made by us yesterday, is progressing
slightly ; we took a new part of the position
where the foe had taken a footing in the
morning.
During the night the foe counter-attac¬
ked on the hill East of Sillakerwasen, of
which they reoccupied the summit ; the

Dans la région de Rossieny, nous pro-
gressons avec succès.
Pas de changement sur le front qui s'é-
tend jusqu'a la Vistule supérieure.
Eh Galicie la bataille entre la Vistule et
les Carpathes se développe avec la même
opinifitreté. Sur la ligne de combat les Al¬
lemands ont amené de nouvelles forces
considerables appuyées par une artillerie
nonibreuse. L'ennemi, ayant renouvelé ses
attaques en masse, a subi des pertes énor
mes. Quelques-unes de nos unités se sont
repliées sur la seconde ligne de fortifica¬
tions 4 la suite de combats obstinés.
Dans la nuit du 2 au 3 mai, dans la di-
Eaolion dp. _ Sirjj. l'ennemi u repris -uao
partie des tranchées de la rnontagne Mako-
vika ; mais dans la nuit suivante, une con¬
tre-attaque de nos troupes l'a rejeté hors de
ces tranchées. Nous avons fait plus de
1,200 prisonniers, dont 30 officiers.
Dans la région d'Angelof, sur le cours
supérieur de la Lomnica, l'ennemi a pro-
noncé dans la journée du 3, une offensive
infructueuse sur un front d'une étendue
assez considérable.

nemis comme les Allemands 4quelques mil-
liers de mèrres de leur ville.
II n'est pas étonnant, a dit en outre lord
Murray, que les Francais montrent tant de
colère et de courage. Un homme politique
francais m'a montré une lettce qu'il venait
de recevoir de son fils, agé de 19 aas, qui est
dans les tranchées. Daas cette lettre, seaibla-
bie 4 beaucoup d'autres que rec-oivent les
pères francais, le jeune safdat disait « Je ne
te revarrai probablement jamais, mais ja me
réjotiis d'être iié de facou 4 pouvoir mourir
ea 1915 pour la France. G'est 14le sentiment
que nous ópronvons dans toutes les tran¬
chées. »
Ua gènéral anglais qui se tronvait avec les
Francais dans maintes situations désespé-
rées, m'a dtt qu'il ne savait pas auparavant
aüfi les hommofl paissent ^tre a115SI ÖraVÖS
et que le tir de l'artiilerie püt être aussi pré¬
cis. li m'a déclaré que l'armée fraucaise était
une réanion de héros anonymes, allant
joyeusement 4 la mort et ne soageant qu'4
l'honneur de la France. Et il a ajouté
que les soldats francais d'4 present
étaient pareils a cbux du temps de Napo¬
léon Ier.

BemitaHmr
Démentida!aVlGtsirs
enGallcle
aSSitnaiÈ

L'ambassade de Russie fait savoir que
les communiqués de Berlin et de Vienne
relatifs 4 une grande victoire en Galicie
occidentale, soi-disant remportée sur les
Russes, ne correspondent aucunement a la
réalité. Les combats engagés dans cette ré¬
gion ne donnent absolument pas lieu de
parler de suecèS quelconques, même par-
tiels, qui auraient été obtenus par nos ad-
versaires.

PsnrIMaillerlaPcplationoiïile
Paris, 8 mai.

MM.ViviaBi et Thomson, au sujet du ravi-
taillementde la population civile, ont fait 4
la Gommission dn Commerce une declara¬
tion tout a fait rassurante, relativement anx
stocks existants, mais, ponr déjouer la spe¬
culation et éviter une hausse artificislle du
pain, le gouvernement a annoncé 4 la Com¬
mission qu'il sa proposait d'nser de son droit
de requisition.
M. Violette a retiré, en conséqusnce, sa
motion relative 4 la requisition des blés.

Dans les Dardanelles
Londres, 6 mai.

A la Chambre des Communes, M. Asquith
annonce, ara sujet des operations dans les
Dardanelles que ie mouvement en avant sa
aonrsait dans des conditions trés satisfaisan-
tes.

Steamer danoiscoulé
Londres, 6 mai.

L'équipage et 43 passagers dn steamer
Cathay, de 2,500 tonneanx, appartenant an
jort de Copenhague, ont débarqné ca matin
Ramsgate.
Le Cathay qui allaiten Chine a touché une
mine ou fat torpillé mercredi soir dans la
mer da Nord. il coala en vingt minutes.

Naufrage d'un Vapeur
Londres, 6 mal.

Le steamer espagnol José-de-Aramburu, de
Santander, se rendant de Bilbao 4 Cardiff, a
coulé prés de Landsend, dans Ia matinée,
après avoir tonché une roche.
L'éqnipage, composé de 11 hommes, a dé¬
barqné 4 Penzaugf ~

SAUVÉ
Londres, 6 mai.

L'éqnipage du cbalutier Stratton qui a été
coulé mercredi dans ia mer du Nord par le
canon d'un sous-maria aiiemand, a été 1
sauvé.

LesFinaicesie !aFrance
DEUXPROJETSDEM.RIB0T
M. Ribot, ministre des finances, va saisir
Ia Chambre de deux projets Importants : l'un
a pour but d'éiever la liraite d'épaission des
Bons de Ia Défanse Nationale, i'antre d'obte-
nir les trois douzièmes provisoires nécessai¬
res pour assurer, en I'absence d'un budget
normal, Ia vie dn pays pendant les mois de
juin, juiilet et a«üt.
Comme préface 4 l'examen de css projets,
M.Ribot tera4 la commission du budget,
d'abord, et ensuite pnbfiquement devant la
Chambre, i'exposé de notre situation fiaan-
cière. et il indiquera les résnltats des confé¬
rences qu'il vieat d'avoir4 Londres avec M.
Lloyd George, ministre des finances dn cabi¬
net anglais.
Le projet de loi qui va être dêposé élèvera
4 six milliards la iimite d'émission ponr les
bons destinés aux souscriptenrs franeais et
comportera deux autres sections : cefle des
bons correspondant aux avances 4 faire aux
puissances alliées, et enfin celle correspon-
dant aux arrangements que M. Ribot a con-
clus avec le gouvernement britanniqne et
sur lesquels il s'expliquera complètement.
II convient d'inaiquer qu'4 la date du 30
avril les bons en circulation s'élèvent
4 milliards 337 millions, compensation faite
des remboursements et renouvellemonts.
Dans ce chiffre ne sont pas compris les baas
ordioaires du Trésor, les bons correspan-
daut aux avances 4 des nations alliées et les
bons émis en Angieterre et anx Etats-ünis
ponr le payement de nes achats.
En ce qui concerne l'exercice budgétaire,
le gouvernement a décidé de demander au
Parlement, en deux fois, les crédits provi¬
soires destinés au second semestre de l'an-
née 1915, en I'absence du budget normal.
Le l«r juin, il demandera les trois douziè¬
mes correspondant anx mois de jnillet, aoüt
et septembre, et, dans le courant de septem-
bre, il demandera les trois douxièmes cor¬
respondant an dernier trimestre de l'année.
Cette manière de procèd8r impllque, en
le xoit, que le Parlement se rénnira en sep¬
tembre prochain.
Le gouvernement, ea effet, a décidé de ne
pas user de son droit de cloture de la ses¬
sion ordinaire par décret. II laissera la ses¬
sion se continner sans interruption jusqo'4
la fin de l'année. Les Chambres resteront
également en permanence ; mais, en fait,
eile décideront elles-mêmes de la durée des
intervalle8 qni sépareront leurs séances.
De la sorte, elles pourront se réunir tontes
les fois qn'elles anront 4 donner lenr ap¬
probation anx projets de lois on anx me¬
sures que le gouvernement aura 4 leur sou-
mettre,

Lelole eiactdel'Angleterre
Après avoir exposé longuament les diffi-
cuiië3 fiaancières qui s'appliqnent 4 des ope¬
rations s'étendant sur uneaussi vaste échelle |
et aux corapfications qui vienuent de la
gjterre, M. Lloyd Geosge a déciaré, devant la
Chambre des Communes :
II conviendrail de la part de nos alliés de
déterminer ie role exact de la Grande-Breta-
gne et de fixer les meilleurs servicss qn'eile
peut rendre dans la cooperation.
Eiie peut contin uer 4 maintenir sa supré-
matie snr mer . o est 14 un service des plus
précienx qu'ebe a rendu jusqa'ici aux alliés,
et aussi des plas essentials, si la guerre se
prolonge.
Eile peut continner 4 enlretenir une ar¬
mée aussi grande que celle des pays conti-
nentaux.
Elle peut enfin rendre nn troisième servi¬
ce, qo'elle a rendu dans la période napoléon-
nienne, et qni consiste 4 assumer la charge
des finances de ses alliés.
L'Angleterre pent parfaitement rendre le
premier et le troisième services ; mais Ie
deuxième est soumis 4 certaines limites.
Nons avons organisé une armée énorme.
Mais le jour est arrivé oü des reclamations
sont 4 prévoir contre le recrutement, dont
on peut craindre i'influence sur la fabrica¬
tion des munitions et l'exportation des mar-
chandises. Gependant, toutes chose3 consi-
dérées, il y a encore nne ample marge ponr
le recrutement.

L'EckangsdesgrandsBlessés
. Selon un télégramme de I'agence Wolff, le
second échange de grands blessés allemands
et francais se tronverait retardé par la faute
de la France, qui n'y au rait pas êncore don-
né son assentiment. Cette assertion est Ie
contraire tie la vérité. Dè3 le 18 février, le
gouvernement francais adressait 4 l'ainbas-
8adeur d'Espagne 4 Berlin, pour qa'elle füt
netffiée an gouvernement aiiemand, la liste
des infirmités qni devaient, selon Ini, don¬
ner lieu, sons condition de réciprocité, an
rapatriement ou 4 l'internement en pays
nehtre.
Le 20 février, le gouvernement impérial
répondait de fapon évasive. Néanmoins.pour
ne pas différer la réalisation d'une oeuvre
jhilanthropique, no is avons renvoyé, dés
:e débnt de mars, tons les blessés allemands
dont I'état était en conformité avec la iiste
proposée.
Eu réponse 4 cette mesnre bienveillante,
le gouvernement aiiemand prétendit obtenir
nn échange numérique par tête de prison-
nier, soldat pour soldat, et officier pour offi¬
cier, et ramena dans ses camps de concen¬
tration nne grande partie des blessés fran¬
cais réunis 4 Constance.
Depuis cette époque, Ie gouvernement
aiiemand a proposé de procéder Ie premier
de chaqne mois 4 nn nouve! échange. Nons
avons accepté. Mais maigré nos demandes
réitérées, les Allemands se sont systémati-
quement abstenus d'agréer officie!lement
nne liste commnne d'infirmités, de manière
4 pouvoir retenir selon leur bon plaisir on
plus oa moins grand nombre de blessés
trancaif

LaCommémoration
_des«Millei

Le Télégranvme du Ro!
Victor-EmmaueT

Resté a Rome ponr les graves raisous p»
Iitiqaes qae l'on sait, Ie roi d'Italia n'a pa/
voulu qee cette décision fit naitre un ma-
lentendn et qne l'opinion interprélat so»
absence comme une abstention.
II a adressé au syndic da Gèaes la dépê¬
che suivante qui achève da donner 4 la ma¬
nifestation de mercredi toute sa portéa na>-
iionale.
« Si les préoccupations gouverne mentale»,
changeant mon désir en regret, m'ampê-
chant de pasudre part 4 Ia cérémonie qu'oa
célèbre a Gênes, ma pensée ne s'éloigne ce-
psndant pas aujourd'hui da rocher df
Qnarto. J'envoie mon salut érau 4 cette rive
célèbre de Ia mer de Ligurie oü est né celai
qui préconisa le premier I'uuitö de la patrie
et d'oü partit ie capitaine des Mille avefl
une hardiesse immortelle vers nn sort im-
mortel. Et avec la même ferveur, la même
chalenr de sentiments qui guidèreist mot
grand aïeul, je tire, de ia concorde qui pré
side 4 la corisécréation de la méinoire dei
Mdle, la confiance dans l'avenir glorieux dc
i'Italie.

» VICTOREMMANUEL.»
II est 4 peine besoin de taire remtrquer li
mention vonlue par le roi de Giaseppe Maz
zini, quoique républicain, et paree qua pa-
triote itaiien. Et le mot final sur t'avenii
glorieux de t'Italiea, dans sa simpticité, l'ac-
cent d'ane décision et la soieanité d'aa en¬
gagement.
C'est la note qne donne toate ia pressa
après avoir pris connaissance de la parole
royals.
La Gazetta del Popolo a fait, 4 propos dl
Mazzini, écho 4 Ia panséa de Victor Emma¬
nuel et rappelle qa'ii y eat toujours, dans Iï
question nationale, profoad accord entre les
souverains de Savoie et Ie théorician répu¬
blicain.
« C'est Mazzini qui, par sa lettre au roi
Charles-Albert en 1831, iuvoquait l'unité dl
la patrie, prêt 4 sacrifiar pour cet idéal sou
ardenta foi répnbiicaine. II n'y a ancua
doute sur Ia signification de cette reconnais¬
sance de la part du roi de toutes les force»
qui, parties des tendances ies plus opposées,
coopèrent dans un accord admirable 4 for¬
mer l'unité de I'Italie. »
Le grand organe de Miian, ie Corriere dclli
Sera pabiie nu article qui se teriniue paï
cette phrase remarqaabla :
« L'Italie an pied des potences, 4 i'ombr»
des prisons, sous I'éciair des liaïonnettes,
moutra un entêtement magnaainae. Cli iqne
fois que Ia destinée des peoples lui fera ap¬
pel, f'Italie répondra toujours : « Présente !*
jamais nous na ponrrons être accusés d(
nous être abstenus. Quarto ne marqué pas unt
fin, mais un commencement.»

Les Fêtes de Quarto
Un banquet a été doané„ dans la soirée ie
mercredi, an Théatre de Gêoes.
A la table d'hsunear, on remarquait la
presence dn maire de Gênes, do M. Gabriele
d'Annunzio, des vice-présidents de la Cham¬
bre.
L'entrée de M. Gabriele d'Annunzio aa
Théatre a été saluêe par de cbaieureusea
ovations.
Au champagne, Ie maire de Gênes et I<
sénatcur Giovanni ant porté do3 toasts. Ill
out été trés applaudis,
Le toast ae M. d'Annunzio a soalevé df
nouvel'es ovations prolongées.
La ville a été iftnminéa daas la soirée. Sar
les places, les musiqnes ont donné des con¬
certs oü la foula a saiué.de ses acclamations
les bymnes patriotiqnes.
Des cortègrs ont cïrculé dans les rues.
Un Toast de d'Annunzio
M. J. Carrère, correspondant du Temps,
relate ainsi la fin des soiennités qui se sont
dérouJées 4 Gênes :
L'inoubiiable matinée de mercredi avait
laissé, dans Gênes, one impression telle qne
la journée entière a été trés agitée par de»
manifestations enthonsiastes, les étudiants
et le people génois acclamant Ia familie Ga¬
ribaldi. A plusieurs reprises, les troupes fa-
rent obligêes da dégager la place Garibaldi,
ia plus centrale de la ville.
D'Annunzio, après le voyage, la réceptioa
de mardi et la fête d'hier matin, voulait enfia
goüter quelqnes heures de repos avec se»
amis. Nous avons déjeuné hier en tout petit
comité, loin de ia foule. Maigré la fatignt
éprouvée depnis denx jours, d'Annunzio a
été intarissable. II nous a raconté, avec ad¬
miration, ses souvenirs de Paris et ris»
n'étaitémouvant comma d'entendre ca grand
poète itallen célébrer devant ses plns inti
mes amis le miracle de résnrrection de gloir»
et d'héroïsme de Ia France nouvelle.
Le soir ent lien le banquet an théütre Car¬
lo Felice, oftert par la municipalité aai
survivants des Mille oü d'Annunzio a pro
noncé nne allocution dont voici les princi¬
paux passages :
« li sembie que depuis ce matin nons re»
pirons je ne sais quelle odenr de miracl»
oü se rnêlent, dans une sorte de mirage, la
vérité et le rêve, la vie actuelle et la mythe
le plus lointain.
» Les merveilleux convives qui siègent &
cette table da foi mangèrent jadis avec la
belle iaim de la jeunesse le pain et le fro-
mage deCalatafimi ; mainteuant ils sont 14,
vivants, débordants d'ame, ils sont la, il»
boivent avec nons Ie vin augural qne nou»
offre la Gênes des antiques consuls, ce vin
prystique de notre pacta national.
» Tant que dans Athènes resta vivant nn
seul des combattants de Marathon les Athé-
niens se ernrent maitres de leur haut des¬
tin. Dans notre Italië des Mille, plus de cent
survivent, et le destin de I'Italie est aojonr-
d'hui dans les mains de I'Italie.
» Selon Ia parole heurense da grand chef,
les Mille vont se multiplier en mille foi»
mille. Teut le passé afflue vers l'avenir.
L'unité sublime se forme et voici qne Rome
reprend son nom occulte : Roma. »
II termina en bnvant 4 Rome, aux citét
soeurs unies par nn serment, aux cités d«
l'autre rive, en criant ; « Vive I'Italie éter-
nelle 1» au milien des applaudissements fré-
nétiques.
Ce discours, dont Ie sens était trés clai»
sons les images et les svmboles, a été pro-
noncé devaot le maire, le préfet, de nom-
brenx sénatenrs, des députés et des déléguö»
de toutes les villes de I'Italie.
Le public, 4 plusieurs reprises, crie : «Yiv(
Trente et Trieste I Vive Faction l
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Chez les Neut res
k

L'llsllsInmiièlelesAlleüiïÉ
(■Lesj=,ni;«iaus tie Bartin affrctestde ne pas
JOir que les pisses dipieraaiiques dn prince
ffe Bülow sont de i'escnme en Fair. lis font
6t mPlant d'espérer que la situation s'amé-
ioreta oa toot an moins restera eacore en
tnspens. Mais i'irritation et l'inquiétude per-
Bent dans leur langage.
La Gazette de Foss s'écrie amèrsraent :
« Nous ne ponvons abandanner dêjè tout
ispoir dans uoe solution pacifique de la tea-
lion existinte. Ce serait nr.e aueinte &I'hon-
■eur de l'ltalie si cette nation parlait en
guerre contre ses anciens allies.
» L'intervention itaiienne ne déciderait
pas de la fortune de la guerre. Notre foi
nans !e résuitat final ne serait pas ébranlée
par un adversaire de plus. »
Le Lokal-Anzeiger, particulièrement inté¬
ressant par son caractèrè officieux, insiste
lor le fait que l'échauge de notes entre
Vienne et Rome n'e-t pas enrore terminée.
■Ainsi, dit-il, one solution pacifique est tou-
jours possible, m/os il n'en fant pas moins
envisager la situation cemme trés sériense.
Quelle que soit, ajoute-t-il, la décision des
jonrs piocbaius, nous y ferons face avec
Calme et sang-froid. >
Les antres journaux ttensent un langage
oui manque surioat de calme et da sang¬
froid.
l'iüDSilitudeeclueüenepeu?durer
journaux annoscent que ie

eoSte Gamcno^' 255??™" è **** maDi
fle pleins pouvoirs pörïr eontinuer ies iiégo-
Ciafions diplomatiques. Ainsi si i'entenle
pouvait s'étabür dans do prochaines conver-
lations, ie Cabinet de Vienne n'aurait plus
qn'a ratiüer I'accord éventnei élabor
Rome.
La nouvelle de l'arrivée dn comte Golu-
ïhowski est partie d'eu ne sait quel milieu,
elle n'a été confirmée ni démentie officielle-
ment è Vienne ou a Rome.
La diplomatie itaiienne continue è travaii-
Ï«r avec le secret le plus absolu, et il est
ifficile encore aojourd'bni de savoir la rai-
lon exacte de 1'absention da souverain et
fles ministres è la cérémonie de Quarto.
L'i repression dominante est que l'incerti-
lude actuelie ne peut plus durer, et que la
lolnlion dans nn sens on dans l'autre est
Imminente.
L"ouverture du Parlement, fixée an 12mai
| la dcruière séance de ia Cbambre, appor-
lera probablement Ia clet du mystère, si la
lolntion n'est pas éclairée déji avant cette
late.

L'atfiiüÉdslaGrèos
Le Daily Nevisa repu d'Athènes a la date
Ru 5, et d'nne source particulière dignede
foi, la dépêclie suivante :
« J'apprends que si l'ltalie renonce ègarder
la usutralité, la Grèce suivra son example ».

| LaRsieanissi la Bulgarle
Un télégramme de Saionique è Ja Gazetti
Me Turin annonce qn'un accord militaire a
été concln entre la Rotimanie et Ia Bulgarie.
Get accord précéderait une alliance politique
formelle, engageant les deux Etats a se sou-
lenir mutueflement en cas de guerre.

Lespréparaiifsreumains
' Oi mandeda Bucarest, 2i avrll :
On signals ies deux faits suivants :
1» L'autorité militaire vient d'aviser tons
les employés des voies ferrées roumaines,
que désormais ils appartenaient k la section
dita des chemins de fer et qn'ils recevraient
en temps opportun de plas amples instruc-
iions ;
2° L'autorité militaire fait transporter tons
les appontements, le matériel ponr lancer
des ponts, sur les bords du Danube, fron-
lière serbe.
En outre, on remarque nne grande acti-
yité dans tous les ateliers militaires.
Les milieux officials suivent trés attentive -
jnent la marche des événements, en Bnlga-
ïie et en Grèce.

L'attitudedela Bulgaris
Le Times a requ de Sofia la dépêche sui-
Yante, datée du 30 avril, et dont ia transmis-
lion a été retardée en Balgarie :
« On admet qce la Bulgarie est è la veille
8e prendre des décisioas graves. L'opinion
poblique tend de plus en plus vers la coopé-
ration avec les puissances de la Triple-En-
lenfe, et il y a lieu de croire que les cercles
les plus importants partagent ce sentiment,
xnais il subsiste une certaine inquiétnde au
Btijct d'attaques possibles et du manque de
garanties ».

EN AUTRICHE
Les Operations Russes

Un communiqué ailemand annonce qn'n-
armée austro-allemande, sous le com-
r.uodement du géuéral vou Msckensen, a
fmcé le front rnsse entre la frontière hon-
groise et Ie confluent de la Vistnle et de la
D'»pnsïeiz, et qu'elle poursuit l'armée russe
désorganisée.
Ds son cöté, un communiqué antricliien
dir. qce les forces austro-allemandes ont at¬
taqué les positions fortifiées des Rosses dans
la G-ilicieoccidentale et reponssé nos alliés
sur le front Malastof-Gorlice Gromnik et ont
Baptnré 8,000 prisonniers, avec de nombreox
Canons et mitrailleuses.
Quant au communiqué russe, il dit sim¬
ple ment que des éléments ennemis ont
ré issi a passer sur la rive droite de la Dou-
mïetz, muis que le feu rnsse les a empêchés
de progresser sur cette rive. Le communi¬
qué ajoute que les combats ont été particu-
jièrament acharnés dans ies regions de
Toi'khof et Bietch, au sud-est de Tarnof.
S'it neus a éïé donué de constater, depui8
le débnt de la guerre, la parfaite véracité des
communiqués russes, par contre, nous avons
eu, presqne chaqne jonr, é signaler les. in-
*r«iseniblances, Lesmensonges, le bluft' gros-
lier des commuuiqués allemands et plus
particulièrement des commnniqnés autri-
Bhiens, les nouveau x oris de victoire que
ponssent de nouveau les deux complices ne
jont pas plns faits que les précédents pour
èmouvoir les alliés.
II est certain qu'une grande bataille se dé-
roule en ce moment en Galicia Occidentale,
entre Przemysl et Cracovie, que cette ba-
taille se ponrsuit avec nn acharnement ex¬
tréme et que les Austro-Allemands fout sar
Ce point des efforts snrhnmains ponr arrêter
leurs e.dversaires. Nous savon3 qua ia lntte
continue, favorable aux Rnsses. II ne nons
teste qu'è en atleridre.uvtc pieine conflance,
Je résuitat.

Est-ce un bluff ailemand
Le communiqué ailemand relaiant la
« grande » victoir3 remportée sur les Ros¬
ses en Galicie a produit è Berlin ce qu'une
dépêche de Copeohagne qoalifie d'accès de
folie. La nouvelle n'a eu aucan effet sar la
Bourse de Berlin, « dont les tendances, dit
la mêtne dépêche de Copenhagu9, sont res-
tées ternes et iiésitantes, en raison de cer-
taincs négociations internatioaales ».
Les journaux aiiglais, pariant d >cette vic-
"unoncéenar Ie?commuujqu|fenne¬

mis, estiment qne c'est nn nouveau bluft' ai¬
lemand. La Westminster Gazotie hit, a ce
sujet :
« Un des objectifs de l'Allom-igna est ds
créer le donte et la confusion dans l'esprit
des ahiés : cette tactique se fera sentir dans
toates leurs opérations k l'Est et a l'Ouest.
L'Alfemagne, poer des raiso.s po'itiques
trés apparenfes, est dans la nécessité abso-
lae d annoneer des victoires. Nous espérons
que ces nonvelles n'auront pas plus da prise
sar nos populations civiles qu'elles n'en ont
sur nos armées en France. »
Le Globedit simplement que les Rnsses se
replient, ce qui sig ifie qu'one autre 'evon
est en préparation pour ies Allemands.
Bataille acharnée en Galicie

occidentale
On télégraphïe de Pelrograd au Daily-Chroni-
cle :
Le front russe tout ettf.isr est maintenant
engagé dans Ia bataille.
Les Allemands livrent des attaques isolées
dans presque tons ies secteurs oü ils sont en
contact avec les troupes ennemies, et il est
encore impossible de savoir cü se produira
Faction decisive.
Le correspoodant du Secoio télégraphie de son
cöté :
Dans ies milieux militaires on constats que
la graiide bataille engagée depuis le ler mai
sur tout le front ne donna beu maintenant
qu'è des opérations partieües, mais que son
caractère general se précisera bientöt.
Le combat est acharué de la Nida k Ia
Dounaïetz et dans les Carpathes, surtont
dans Ie secteur de Tarnof.
Enfin, nne dépêche de Petrograd au Tmes
fait observer que le front de 80 milles qui va
de la bosse Ni<faa G'adysof, dans les Carpa-

-»UwAnfi_
tnes, ést actueilemenr ie ineaifö u cv..,
merits importants. Le feu de l'artillerie at-
teint une grande intensitó dans la region de
Tarnof et au snd de cette ville.
Mais elle ajoute :
« II serait prematuré d'en déduire qns l'en-
nemi a déja déployé ses torces principales :
il est probable que les Rnsses se trouvent en
présence d'im portantes avant-gardes dout le
bnt estde dissimnler le dépioiem^nt de for¬
ces austro-allemandes pins cousiciérables.
» Les principiux centres d'activité sont
Gladysof. Gorlice, Gierzkowitz, Tarnof, la re¬
gion sitnée au snd de cette villa et relie de
la Nidda inférieure. ^
» L'objectif des opérations de l'ennemi sur
ia rive gauche de laVistule estde soutenir
le déploiament des troupes austro-alleman¬
des concentrées prés da'Gracovie, ,'esquelles
cherchèrent apparemment h gagnei' la rive
droite de ce fl'enve afin da tourner les posi¬
tions rnsses dans les Carpathes ».
Une dépêche de Gopenh.igus au Daily Tele¬
graaf fait du reste ia remarque suivante :
» Des dépêches de trés bonne source re-
gues ici consistent que i'ofiensive austro-
allemande en Galicie n'a abouli qu'a un ré¬
suitat local favorable aux ennemis, qu'on no
sanrait qnalifier de victoire. Les nonvelles
répandues a ce propos n'avaient ponr but
que d'enconragtr l'Autriehe et l'Aüernagne
et d'imprs ssioimer l'ltalie. »
Les journaux allemands enx-mêmes décla-
rent qu'il n'y a pas iieu de parler d'une
grande victoire. Le Berliner Zeitung noiam-
ment écrit :
« On a parlé d'nne grande, victoire ; mais
il n'y a pas nn être huraain qui en connais-
$e les détails. Ii est déraisonnable de com¬
mander è one nation de se réjouir sans lui
dire pourquoi. «

L'Agence Wolff contre
les exagérations

L'agence Wolff publie un têlegramme pour
mettre le public en garde contre les exagé¬
rations concernant les opérations militaires
en Galicie.
« Une agence, ajoata ceite dépêche, a pu-
bliésons nos trois initiale», W. T. B. (Vroiff-
Te'egrapher.- R.ii'aau) das ehiöres maniteste-
ment exagérés sur les résultats des derniers
jours. Cette agenee va être poursuivie par
nous. »

Capture d'un général ailemand
Le général von Vedel, ancien comman¬
dant d'nn régiment de dragons poméraniens
chef d'one division de cavalerie, a été fait
prisonnier par nos aliiés devant Ossovie z.
Von Vedel a tenté de se suicider, mais il fut
désarmé. On signalait mercredi son passage
i Vilna.

— ———

EN BELGIQCE

Furnes de nouveau bombardée
Les Allemands ont de nouveau b .rnoardé
avec vfgtsenr Faroes, dit ie correspondent a
Amsterdam du Morning Post, lis ont cause
des dégats sérienx. Des six avions qui coo-
péraient a cette action, deux ont été descen¬
sus et ies aviateors faits prisonniers.
L'Aérodrome de GhistsUes détruit
On annonce d'Amsterdam que l'aérodro-
me ailemand de Ghistelles a été compléte-
ment détruit par des attaques répétéss d'avia-
teurs aliiés.

L'AttapeÉsDitroils
LesTaresrepoussés

Après des combats acharnés, ies Tares ont
été repoussés.
Grace au feu des navires de Ia finite alliés,
des colonnes turques furent isolées sur diffé¬
rents points et obtigées de se rendre.

UnRégimentturcanéanti
Des dépêches replies mercredi soir de Myü-
lène aanoncent qu'on régiment turc a été
anéanti an cours des opérations des Darda¬
nelles.
Un mil lier de nouvoaux prisonniers Inrcs
ont été transportés è Tenédos et k Mou-
dros.
L'escadre aliiés a bombarde les forts et les
campements tures de ia cóte.

Comments'estopéré1cdéharqaenient
Les informations revues au Ca;re sur Fac¬
tion des aliiés aux Dardanelles confirment
la fatjon splendide dont le débarquemeut et
la marche en avant se sont efïectués.
A Sari-Bair, les hommes sau'.èrent des
chaloupes et se dirigèrent vers la terre, avec
de i'eau jcsqu'au cou.
Ils n'avaient pas plutót touché la terre,
qn'ils s'éiancaient en avant, eu enlevant
successivement trois hauteurs dans une
settle charge a Ia baïonnette, parcourant
ainsi plus de 3 milles èla course.
Un de ces hommes raconte :
« Rien ne pouvait nous arrêter, nous ai-
lions de i'avant, nos énormes gailiaras enle¬
vant les Tares a la pointe de ia baïonneite,
qn'ils lancaient ensuite par-dessus leur tète.
» Les T arcs eoaraient devant nons en
criant, en hurlant d'effroi.»
Après cette première poussée en avant.
d'autres troupes arrivèrent, aidant celles
qai avaien iivré l'assaut k consolider les
positions acquises.
Le feu de i'onnemi dnrant ce premier
engagement était terrible. Les shrapoells,
.JL«SjniL tiJ.. 3?', .es iusils faisaient wge,

m .is nos hom mes ne bronchèrent k accuti
raomeiH.
Nos partes sont nstnrsHemeut trés éle-
vées, mais le grac-i nombre de blessures
rc-caes sont très'légéres et Ie3 blessés seront
a nouveau sur la ligne de combat après
quelques semataes d« repos.
Les blessés disent que les seeours donnés
par ia Croix-Rougeso»t simplement admira-
blss. l es ambuiariciers-ODt enlevé les blessés
sous un ten terrible, sans montrer la moin-
dre émotion ; la chose est d'autant pius di-
gne d'éloge que les Tares seaiiNaisst avoir
pris ies amTmiances comrne point de mire,
fauchant les ambulances sans merci. Nom-
breux sont ceux qui tombcrent ea accom-
plissant leur devoir.
Les pertes turques doivent avoir é'é énor¬
mes, nos troupes en ayant fait un grand,
rnass&cre, rien que dans Ia charge è la baïon¬
nette.

SUR MER
La Guerrs Allemande aux Chalufiers
Les équipages des trois chalutiers anglais
lolanths, Northio ird et Hero, qui ont été dé-
barqnés a Hul! out déclaré que leurs bail¬
ments out été coulés. dans la nier du Nord,
par un sous-mario ailemand.
Tandis qu'ils pêchaient dans la iner du
Nord, lunai, un sons-marin ailemand ap-
parut et leur ordonna de s'arrêter. Les
équipages s'embarqcèrent alors sur leurs
canots, puis les Allemands déposèrent des
bom bes k bord de chacun des bailments qui
santèrent.
Les équipages ramèrent pendant buit hau-
res et parvinreat a attirer i'attention en
brülant un vêteme.nt.
« - itera essava hiati de se sauver
l:p yuxiiuAu* •»* w .
mais après une poursuite do queiqSSS inu¬
res, le sons-marin parvint a le gagner de
vitesse et commenpa è le caaonner. Le
patron estima alors qu'il était pias prudent
de s'arrêter.
Le chain tier britannique Mercury a été
cou lé a coups do canon par un sons-marin
ailemand, sans qu'on ait doané le temps
k Féquipage d'êvacner ie nav.ro.
— Six nouveau x chalutiers : Hector, Pro¬
gress, Rugby, Coquet, Northioard-Ho, Bob-
ichite, ont öté coulés par des sons-marins
allemands dans Ia mer dn Nord.

LAmLM AÉEI1NNE
L'Aviaiion de Bombardement

(Official)
Les communiqués ont a plusienrs reprises
signalé les acccès de nos escadrilles da'bom-
bardement. L'aviateur constate pasfois Ini-
même par le broit des explosions on la tEt¬
naée des incendies te résuitat do son entre-
prise, mais c'est 'k une observation néces-
sairement fugitive et incomplète.
II a été possible, grace a des renseigne-
ments donnés par des prisonniers, de mièax
connaitre l'étendce de qnelques-unes des
destructions opérfes. Le tableau ainsi établi.
conurir.e «'importance des boinbardements
exécatés et démontre qua nos aviafeurs sa-
vent faire preuve d'autant de précision dans
le jet des hombss que de hardiesse dans le
vol.
22 mars. — B^ln-dement 'a gare de
Brieyet de i'euibit, c. nent GoDflans-Briey-
Melz. Des dépots d'approvisionnements sont
détrnits. La voie est coapée.
15 Avril.— Bombardement de la gare de
Ssint-Quentiu.
Le dépöt central de munitions dans les
hangars de petite vitesse et une rarae de
150 wagons (dont piusieurs contenant du
benzol) brülent cornplètement. L'incendie
dure du IS avril seize heares jasqu'au len-
demainsix heures. Toute la nuit l'on entend
les explosions des projectiles, 24 soidatssont
taés.
28 Avril. — Bombardement de Friedrichs-
halen. Les hangars sont eadommagés. Ua
zeppelin est détérioré.
Bombardemeatde la région Leoaoidshohe-
Lorrach ; a la gare de Haltingen "la remise
des machines est complètement détroite ;
deux locomotives de trains rapides ont été
mises bots d'asage. Tont !e matériel des
gardes de voies ferrées, srmes et inanitions,
a élé anéanti.
A Lorrach. 42 pionniers de landstorm ont
été tués on blessés ; deux avioss oat été rea-
dus inutilisables.
A Leopoldshohe, le posts d'aiguiSIage a été
attaint.
La circulation des trains a élé interrom-
pue entre Leopoldshohe et Ilaltiqgen.
Avlateurs frangals

darts «avallés du Rn'n
Ua' aviafeur francsis a survolé Volkens-
berg dimanche matin. Les troupes a)!e-
mandes ont ouvert contre lui un feunourri.
L'aviaieur s'est dirigé vers le Rhin et ie
Wiesentbal.
Deux aviateurs aliemaeds so mireat alors
è sa poursuite et l'attaquèréht. Les coaps de
feu de i'artiileric de terre cessèrent et Pavia-
teur francais en profiüa pour changer brus-
quement de direclioa et disparaitre.
Qualre Zeppeiins sur !a cóie anglalse
Un zeppelin a été aperpn mercredi sar Ia
có;e angjaise. Trois antres dirigeables furent
également vos au-dessos de i estnaire de la
Taraise, mais ie changement soudaia da la
direction da vent ies obiigea a repartir.

LESm ASPHYXIANTS
A L'AGADÉffilEDES SCIENCES

Nous lisons dans le Journal des Débals:
Oa s'attendait, lundi, k une communica¬
tion de M. A. Gantier sur les vapeurs as-
phyxiaöfes employees par ies Allemands.
L'attente a été d^qne : M.A. Gantier, qui
fait partie de la Commission qui étudie Ia
question, n'a pas cru devoir entretenir
t'Acadómie des travaux de ceile-ci, au moins
en public.
Nons savons, toulefois, et poavos dire
saus indiscrétion, que les étaees sont trés
avancées, et raême achevées.
On sait partaitement quels sont les gsz
employés, | quels composés chimiqars on
les a deraaftdes. On sait parfaitementqne'les
préoautions il taut conseilier a nos soldats
pour s'en défendre, et ceux ci sont déja
avertis. Ceci soit dit ponr rassurer les fa¬
milies. Enfin, il n'y a nullement lien de
dissimnler que ies alliés n'ont pas irouvé de
bonne raison pour ne pas rendre aux Tea-
tons ia monnaie de leur pièce.
Les méthodes que cecx-ei ont imaginées
et employees, on les employers contre enx,
sans retard, et en grand. On y utilisera les
ic êmes substances, et d'aulres encore. On
fera comme eux, et aussi autreraent, et, on
espère, mieux encore. II n'est pas admissi¬
ble qu'on ne lutte pas avec toutes les armes
que l'adversaire lui-même a proclamées !i-
cites. Aussi sur ce point, et sur d'antres en¬
core, va-t-on sa user a son égard comane il
a fait a l'égard dn nötre. Peut être s'aperce-
vra-t-il alors qu'il a été imprudent et qu'il
eüt raienx fait de s'en tenir anx conventions,
au « chiflon de papier ».
Le public sera nnanime k anpronver cette
décision. li y a des représailles qu'il n'ad-
metlrait pas"; mais dans Ie cas présent, ce
qn'i! n'admettrait pas, c'est qu'on s'abstint,
ce notre cóté, d'emoleyer les orocésés de
guerrequel'adversairea iotroduitSi

Ledéparidel'amiraiOharlier
DISTIACTJONS HONORIFIQUES
Le gouvernement du roi Albert n'a pas
vonln qnc le contre-amiral Gtorlier et les
officiers de son état-major quitfassent le
Havre sans emporter ('expression de ia re¬
connaissance des Beiges.
Et hier malin, de ia part du roi, M. de
Bi'oqueville, mraistre de la guerre et chef du
Cabinet, a fait remeitre les distinctions sui-
vantes :
Croix de grand- officier de la Couronne, au
contre-amiral Chariier.
Cro'.xd'offwierJe l'Ordre de Leopold, au ca-
pifaiuc de frégate Iievar.lt.
Croix de chevalier de l'Ordre de Leopold, au
lieutenant de vaisseau de Penfent-nnyo.
Croix d'officicr de la Couronne, au. capitaine.
Goailly.
Croix de chevalier de l'Ordre de Leopold, au
lieutenant Rossignol.

Citations A ï'erds*» d» four
Nous r«;levous au Bulletin des armées de
ia République, la citation suivante a l'ordre
de l'armée :
Sons-lieutenant Fiavien, 266®d'infanterie.
A FaUaquc d'on viilage, le 4 déoembre, com-
Kiandait une section de mitrailleuses. Som-
mé ae se rendre par les Allemands qui s'é-
taient rapproshés pendant la unit, a répon-
du comine la vieille garde a Waterloo. A
envoyé une dernipre rafale a Feniiemi ; a pu
rénssir k sauver ses pièces et se joignant a
- - -««rada Youf, a chargé avec lui a la
sur* v'üüLtii^ 7 ■— char-
baïonnette. Est dispara - WUI
ge. »
Le sous-lieutenant Fiavien do 266e, qui
s'est si brillamment conduit, d'une fagon si
franqaise et si gauloise, est. le professeur du
Lycèe du Havre. li occnpalt Fan dernier la
première classe de Mathémstiques.
Ajoutons qu'en autre de ses coliègaes,
M. René Slurel, professeur de seconde, com-
mandait une section de mitrailleusss è la
bataille du Ghatsiet, ie 22 aoüt et a trouvé ié
uae mort glorieuse.

** *
Le général commandant la 5e division
d'infanterie a cite è i'ordre du jour le mé-
dechi aide-major de 2e classe Emile Beix,
du 36erégiment d'infantarie, avec la men¬
tion suivante :
A fait preuvs en mainies circoastances de cou¬
rage et de sang froid Au cours de la journCe du
13Dovembre1314a'a pas hésité a after relever
en plein jour el sur ua ierrain batiu son chef de
bataillon frappéd'une baile ; a de nouveau mon
tré le même devourment ie 23 avril 191S en se
portsnt, sous les obus, au seeours d'un soldat
blessé.
Le doctsnr Emile Beix, qui fait Fobjet de
cette cïtafi n, est originaire d'Eibenf, oü il
est établi méöecm depuis plusienrs années.

WoaaveSles ïölïïüaapss
Arrnêi active (infanterie). Sont promns :
Au grade de colonel, M. Gibon-Guilhem,
du 39e.
Au grade da iieutenant-colonei, M. Des-
prnrres, du 39°.
Au grade de chef de batailkra, MM.Cra-
plet, du 36e ; Fort, da 5" ; Pierson, du 319«;
Pineau, du 28e ; Gondallier de Tugoy, du
129e; Martin, dn '28e.
An grade de c pitsine, MM. Lespioasse
Fonségrive, du 24e ; Waechter, du 119'-; Bi-
dault, da 129e ; Roubeix Sevsiiliat, du Se ;
Cotinaud, du 28e ; dg Brassier de Jocas, du
119e; Lacroix, de Vinear, da Rochamboaa et
Aïtbrii, da Se.
Au grade de lieutsnaut, M. Saloz, du 419e.
Au grade de sous- lieutenant, MM. Mses-
'.vo.oo',du 92,'ie; Girard, du 329e ; Jolv, du
39e ; sivaa, da 36®; Viroiléaud, du 28e."
Artillerie. — Au grade de capitaine : MM.
Bonnier et Blot, du 43e.
Au grade de lieutenant : M.Aubry, du lie.
Au grade de sous-iieutenant : M. Courtin,
dn He.
Infanterie. — (Mutations), Je lieutenant-co¬
lonel Levêque, du 28e d'infanterie, passa an
7ezouaves ; le chef de bataiilon de réserve
Veret, du 36e, passe au 5e ; le capitaine Pon-
deraux, dn régiment des sapeurs-pompiers,
passé au 28e d'infanterie, maintenu éétaché
a l'aéronanlique.
Le lieuteisant de réserve Breugnot, des
services spéciaux de la 3e region, passe
au 74e.
M. Leixelard, officier éPadministraiion k
l'état-major de ia 3e région, est affecté tem-
porairement, cotaaie lieutenant au 74e.
Les lieutenants de réserve Leiièvre, hors
cadres, est réinicgré au 28e ; Lagnerre, nors
cadres, est réinlégré an 236e.
Artillerie. — (Réserve) : M. Menou, marl
chal des fogis au 1H, est promu sous-Heute-
nar>t et
Servicede santé. — Sont coramés au grade
de médecin aide-major de 2e ciasse da l'ar-
mée territoriale, dans la 3e régias : MM.An-
geli, médecin anxiliaire au'2i« territorial ;
rfoctenr Brantot.de l'höpital comp'émeofaire
n® 21 è Forg«s-les-Eaux ; .Dshaii, médecin
auxiliaire è 1ârtillerie de ia place dn Havre ;
doctear Lebonrgcois, da i'höpUal caniplé-
meataire h®36 a Bernières-sur-Mer ; Noury,
soldat a la 3esection d'infirmiers.

A près ï&vaïi »x»!s A'üitxiété !
Depuis le 20 aoüt, è la bataille de Rosly, le
jeune Henri Frérnont, caporal au 74® régi¬
ment d'icfanterie, n'avait pas donué de ses
nouvelles.
Maigré toates les démarches faites par sou
père, M. Frémont, adjoint au maire ds Hon-
flenr, conseilier d'arrondissement, soit au-
près des camarades ou des chefs, ou de Ia
Croix Rouge de Geneve, on n'avait eu ancan
renseignement sur le militaire ; on finit par
se résigner k snppaser qu'il avait été tué au
cours de ce combat, et 'non identifie.
II n'en était rien, henrenssment, et dt-
manche, anrès hoit muis do legitime anxiété,
M. Frémont recevait de sou fils nne lettre
envoyóe de Flessingae (Hollands), lui ap-
preuant qu'il était en bonna santé et serait
bientót rapafrié par les soias du consulat de
France. On jage de ia joia des parents qni
pourroot bientót cmbrasser leur fiis qu'ils
croyaient perdu a tout jamais.
Le jeune caporai avait été blessé & Rosly.
Gaché et soigné par des Balges, il a réassi,
au prix de combien de difficultés, a gagner
il y a quelques jours, Ia Hoüande.

COUPONS ÉTRANGERS
La Ëianajase Qnllsfide-AiRéi-icaiiRe,
11, roe Pillet-Will, k Paris, achète et se
charge de l'encaissament des coupons étran-
gers et des chèques-dividendes.

PreSiibitiem de sartie
MM.les Exportateurs sont avisés par la di¬
rection cies Douanes du Hatre qu'il a été dé-
cidé que les autoritations d'expertation déli-
vrées par ia commission intermiuistérielle
des derogations aux prohibitions de sortie,
ou qn'elle délivrera k Favecir, devront être
utilisées daas ie délai de deux mois, è partir
de leur date.
Les déclaraiions de sortie ou d'emhsroue-
ment devrontètre déposées en dou-ua avant
Fexpiralioa de ce délai,

i'nloi! sli* Is t«r-®5x-ÏS®ï5g« «?».!13uvïï
(Section des Prisonniers de Guerre)
Depuis cinq moisdéjè, l'Union da la Croix-
Rouge havraise, instement émue du sort dr
nos prisonniers de gnerre en Allemagne, a
constitué une section spéciale ponr leur ve-
nir en aide. C'est ainsi que déjè elle a pn
faire parvenir, tant en envois individnels
qu'en envois collec'ifs adressés aux serg»nts
commandant les baraques on a certains de
nos concitoyens qui se chargent de la repar¬
tition, environ 1,200 paquets d'nne valenr
de 30 francs chacun et prés de 500 coiis de
pain spécialement fabriqué pour supporter
les ler.teurs dn voyage.
Les reponses arrivent indiqnant combien
ces provisions sont appréciées, mais ir-sde-
maudes ailloent également émauant de bon
nombre de nos concitoyens qui, pour des
raisous diverses, ne sont pas secourus, ou
ds prisonniers appartenant aux régions en-
vabies. •
En ces dernières seraaines, le nombre des
psancts coniectionnés a l'onvroir de i'Hötel
de Ville par un groupe de dames dévouées
s'est élevé au cbiffre de 50 ou 60 par jour.
Désirant continuer et développer son ceu-
vro locale qui lui parait répondre a une im-
périense nécessité, FUoionde la Croix Rouge
du Havre, avec l'autorisation graciense de
Fatniral gouverneur, de M. le maire da
Havre et de M. le président de ia Cbambre
de commerce, a décidé de faire appel è
i'inépuisable cbarité de nos concitoyens en
faisant vendre, samedi è la Bourse et diman¬
che dans les principales artères de la ville,
un modeste insigne qui sera nn petit souve¬
nir local de ia grande guerre.
Maigré ia multiplicité des charges qui pè-
sent sur eux, nos concitoyens "réserveront
un généreux accucil aux vendeuses de
l'Union de la Croix Rouge qni leur tendront,
ie plus discrèïement possible, la main pour
le pain du prisonnier.

" - SrfTet é'Aptitnde tecl!i»iq[ue

Communiqué de la Préiectcre :
En vae de ponrvoir au c-immaudement des
uiiités automobilesdes nouvelles formations, 51.
le ministre de la guerre a décidé qu'une nouvelle
session d'examens pour, l'obteniioa du brevet
d'spt'nudetechnique aurait lieu a parti- du 20mai
prochain.
Comrneaux sessions d'examens précédestes, il
sera exclusivement fait appel auxofficierset sous-
officiersde complément de toutes armes recon-
nu», paries mêdccins militaires, inaptes a servir
ultérieuremcnt dans une unité mobiliséede leur
arme, ou aux anciens officiers ou sous-officiers
de complément actuellemenl dans leurs foyers,
qui désireraient étre réintégrés dans leur ancien
grade, pour la durée de la guerre, pour servir
dsns les convois automobiles.
Les dtmaDdes des anciens officierset sous-offi¬
ciers désireux de bénfficier de cette mesure de¬
vront être transmises. le Smai au plus tsrd, a M
te gérérs! commaridsnt la 3erégion, par l'irrter-
médisire «e la subdivision dont ils dependent.
Elles devront être «ccompagnées d'un certificat
de visite medicate eonstatant d'une facon précise
leur 8ptitude a servir dans le service automobile.

s'échapper : peu de temps après, il était re-
pis dennitiyement. Traduit devant la jurl».
diction spéciale dn consulat ailemand, il fut
condamné è nne peine trés forte et internS
dans nne torteresse allemande. Bénéfi-
ciant d'une réduction de peine, il fat libérA
en 1904.

A PARIS
Alors Swoboda prit la résoiution de Intter
et de sa refaire, par le travail opiniatre, nne
existence è l'abri du sonripon." II gagna la
France sons le nem de Swoboda qui, en fait,
était bien le sien, M. Schwtnd ne l'ayant pas
adopté, et véent dix ans è Paris.
II sut se créer d'utiles relations ; sa sitna-
tion comrm» coaiissier était assez enviable,
dit-il, qnartd l'annéedernière la guerre éc;ata.
Se voyant, par suite, privé de ses moyens
d'existence, il décid" de s'occn per d'im porta-
tion ; ses amis des E-'ats-Unis lui proenrè-
rent ce qu'il désirait et il se voyait déji
pourvn d'un eraploi assez lucratif quand —■
dernière aventure — il fut arrêté a son re¬
tour en France, dans les circonsiaaces que
i'on sait.

lAcntifé étafilie
Nons avons reiaté qu'on avait refirê dis
bassin do l'Enre, mercredi après-midi, Ie
cadavre d'un homme qui fut transporté k
Ia Morgue.
Le défunt a été reconnu hier après-midi,
par Mme Rouxet, débitaute, demearant rue
Fulton, 2.
C'est un nommé Alfred Franpois Riconx,
né le 7 janvier 1880, è Legré-Ririère (Indre-
et Loire), inscrit maritime au quartier de
Nantes.
II était célibataire et employé comme
graisseür è bord du steamer tfaite, de Ia
Compagnie des Cbargeurs Réunis.
Ricoux était disparu de soa bord depuis 16
16 avril dernier.

La / Creix de Guerre
Les clvils, de mesne que les militaires on
ou m mbres des divers personnels militari¬
ses na relevant plus directement de Fanto-
rité militaire qui, depuis le d^bnt des hssti
lités.ont été l'objst d'une des citations visées
a Fart. 3 dn décre-t da 23 avril 1915, donnant
droit a la Ccoix de Guerre, sont invités a se
faire connaitre avant le 15 mai, an maior de
ia garnison, bnrean de la Place, 178, bottle
vard de Strasbourg, Le Havre.

SWOBODA
contésonexistencemonvemontés
IL FUTOFFICIERDERÉSERVE

DANSI'ARMeEALLEIPHDE
Raymond Swoboda qui, on le sait, fut ar¬
rêté, H y a quelques sêmaines, è Paris, est
détenu par is capitaine Juliien, sous les in¬
culpations d'incendie on tentative d'incen-
die volontaire a bord de Ln-Touraine, et
d'espionnage. Est-il coupable ? C'est ca qua,
seule, ('instruction ponrra démontrcr. En
attendant, les recherches se ponrsuivent
pour faire la Inmière tant sur la vie passée
qne sur Fidentité véritable do prisonnier.
Or, nous avons recueilii a ce sujet, dit le
Petit Parisien, auprès de qnelques personnes
qui avaient rrpn les confidences de l'incnlpé
et le connaissaient bien, divers renseigne-
ments contés par lui-même, et qui seront
lus avec intérêt.
II sembie bien établi, et même indubita¬
ble, que Raymond Swoboda est né en Amé-
rique, a San-Francisco, les ons disent d'un
père ailemand, d'antres américain. Quoi
qu'il en soit, Swoboda devait avoir une exis¬
tence aventureuse. C'est ainsi que cinq ens
après sa naissance, sa mère, Mme Swoboda,
qnittant i'Arnériqne a la sube de dissenti-
ments conjnganx. mais sans a®oir demandé
le divorce, gagna ia Suisse, oü elle arriva
avec lui.
Pais elle passa en Aliemtgae, oü elie lia
connaisiance avec M. Schwind. Ce fut sous
ce nom que le jonne Raymond entra è
l'écols. Ses études furent poussées afsez
loin : il étudia dans dittérents colléges,
d'a bord en Suisse, puis en Angleterre. En
1897, il suivait les cours de l'nniversité de
H-i ielb rg, oü il snbit avec snccès les exa¬
mens du bacealanréat.
DANSL'ARIÏIÉEALLEMANDE

Te rs cette époque, deux missionnaires
allemands furent assisinés par des brigands
chinois. Swoboda appartenait alors a un
groupemeat d'étadiants, dont bc-auconp
s'engagèrent dans i'artilieria de marine, en
vue d'une expedition da représailles. Le
jeune homme suivit l'exempie de ses cama-
rades, s'esgagea, partit sous Fnniforme aile¬
mand : il assista a la prise da Tchian-Sou.
It snbit les examens qni devaient lai faci¬
lity l'obtention du grade d'éiève officier.
Mais, fatigué, au bout de dix mois de ser¬
vice, il dwmanda et obtiat l'autorisation de
reprendre la vie civile.
A dater do cs moment, Swoboda fut sne-
cessivement emp oyé dans diverses niai-
sons, a Hong-Kong, a Canton, k Tian-Tsin,
oü il travailla pour le compte d'un géoiogne
américain chargé d'étudier, sur place, ia
possibiüté d'expioiter des gisements pétro-
lifères ; enfin, è Shacgaï, oü dnrant dix-
huit mois, il int employé a la banque rosso-
chinoise. Dans cette vitle, Swoboda ne tré-
qnentait, parait-il que la colonie anglaise.
Omdit même qu'il faisait partie du club an¬
glais et non du club ailemand.
C'est alors qu'éc ata la révolte des Boxers,
dont on n'a pis perdu Ie souvenir. Les gran-
des puissances emopéennes — c'était en
1900— décidèrent de chaiier les conpables
et organisèrent, de concert, une expedition
k est effet. Le cornmandement d s troupes
internatioaales tut confié a un général aile¬
mand. Swoboda reprit du service, prit pirt
a la répression snbit avec succès "Ie3 exa¬
mens d'officier de réserve, tonjour3 dans
l'armée allemande. Mais, derechef, le mé¬
tier militaire le reb Ha. II rèvint en Europe
en compagnie de quelqnes amis, alia en
Angleterre, oü il no demeura que quelques
mois, pour revenir. . . è Sanghaï, en 1901,
k la banque russo-chinoise.
UNEFACHEUSEHIST0IRE

Ici se place un incident regrettable pour
Swoboda. Trés connn è Shanghai, il y était
tenu poor nn travailleur et en même temps
nn sportsman émérite. Un jour, on constata
que des détournements ëtaient commis. Im-
phqoé dans cette affaire, Swoboda, se sachant
coupable, résolnt de fuir. I! fut découvert et
mis en prison. Une &is encore, il parvint a

Arreststion d'un Beige
La police a arrêté mercredi k Paris, è la dg-
da gouvernement beige, un nommê

Charles Helbig, age nn » ZZZ, u ^
ge, ancian employé de FEiat beige, qui a ét0"
envoyé au dépöt.
Heibig sera bientöt envoyé an Ilivr-e, &ia
disposition du ministre de la Justice de Bel-
gique, poar répondre entre antres a Fincrti-:
pation de provocation au menrtre portéa
contre lui.

iMimMM
La Maison Ilenri Nestlê, 16, Rue du
Parc-Royal, k Paris, dont la Farine
iLactée est bien connue des mamans,
| vient de crósr h l'intention de nos sol-
i dats sur le front, un boitage spécial de
son si réputé Lait Condensé Suisse.

tail concenlrê
j^aXaitiéreT'

FflBBlOWÈ QtiUTÊ
ENSUiSSS SUPERlCGftïi

«SS
Sous la forme de trois petites
boites de fer-blanc, hermétiquement
closes, contenues dans un oartonnage
spécial, la "Ration du Soldat" per-
met d'expédier aux soldats du lait
de qualitê supérieure, avec toutes
les garanties de puretó, de conser¬
vation et de facilitë d'emploi.
, PrixUucarton«informanttroisrations: 85 cent.

►

Vieleneed
L'ivressa est toujours mauvaise, et on ne
sanrait trop faire contre l'aicooiisme Celt®
petite affaire en est nn example.
M. R né Leroy, égé de 46 ans, conducteur
de travaux, demeurant rue Jutes-Mssurier,
23, se trouvait cbez lui mercredi soir, vers
neuf heures et d5mie, avec sa femme, pui?
nn ami, M. Léon Renault et la femme de ce
dernier. Ils terminaient lenr repas, lorsqu'on
frappa a la porte.
M. Leroy demanda : v Qui est ia ? » On na
répondlt pas. M. Leroy ouvrit alors sa porti
et se tronva en présence de trois militaire!
beiges, deux gradés et un simple soldat.
Le trio demanda k boire. Le maitre du Io-
gis leur répondit qu'il ne vendait paS k boire,,
st referma sa porte.
Auss iót, ies militaires qui étaient ivrea
frappèrent a coups de pied dans la porte et
la défoscèrent, L'nn d'eux fonr;i snr M- Le¬
roy, le prit è la gorge et le ponssa Tsrs lp
table. Un autre s'empara d'nn martean et 18
brandit an dessus dr. Ia tête de M. Leroy eff
s'écriant : «Godfordom ». Un troisième ren-
versait Mme Renault qui rouiait sous lk
table.
Aux cri-i des assaillis, l'agent Lover accou-
rut, mouta dans Ie corps de logis et arrêta
un des soldats, le nomraé Van Wallojjehea
tdelson, agé de 36 ans, du 7®d'artiflerie
b6lge. Comme i! était ivre, il fut mis au vio¬
len. II a élé mis, ce matin, k la öispostiOQ
da Parquet. Ses complices sont recherchés.
M. Baldinl, commissaire de police, a ou¬
vert une enquête. ' t

Singulier Aoldat
Revenant de faire des commissions, mer¬
credi soir, vers huit heures et de-mie. Mms
Cottard née Blanche Lavie, égée de 37 ans,
jonrnalière, demeurant 92, rue de Ia Mailie®
raye, portaitè la main un litre de pétrole ei
six osiifs. Un soldat passa prés d'elle, roe des
Bensparis et Ini lsn?a nne injure qu'il ac-
compagua d'un coup de poing sur la tête.
Mme Cottard tomba snr le sol. Son litre se
heisa. Elle fut blessèe k la main droile. Sas
six ceufs furent cassés.
Prëtendant ne pas connaitre l'auteur de
cette agression, elle a perté plaints.

Tol d'tine ffiieyeleite
Mercredi soir, vers huit heures troii
quarts, M. Louis Colombel, agé de 21 an3,
garcon de café, demeurant rue Diderot, n» 7,
était entré au Bar de la Banque, situé ru?
Did»rot. li avait iaissé sa bicyciette devant la
porte, mais lorsqu'il vint pour la reprendre
ia machine était disparue.
M. Coiombei a porté plainte contre le vo»,
leur incannu.

Voir exposé dans nos vitrines les deuï
modèies de pharmacie de campagne indis-
pensables è nos soldats sur le front : En vents
pharmacie droguerie dn Pilon «9'Or, 20,
place de l'Hótel-de-Ville.

I/O Feu
Un commencement d'incendie s'est déclarê
jeudi matin, vers hnit henres trente, dans 1c
ogemeot d'une locataire de i'immeable 36,
rne Hilaire Colombel, pendant l'absence dtf
cslle-ci.
Les pompiers furent prévenus et un déta»
cheraent sé rendit sur ie3 lieux sons les or->
dres du lieutenant Laforest. Les 11ammet
furent éteintes k l'aide de seaux (Peau. Let
dégats, estimés 150 francs, consistent en libe¬
rie et divers objets.

QBSÈQUES DE SOLDATS

Les obsèques du sergent Henri Dupité, da
5®génie, domicilié è Anberviliiérs, ruo-d»
Flandres, 55, anront lieu le ven «vei 7 naai,
k 8 h. 1/2 du matin, a PHospice tiéuwai, rw
Gustave-Flaabert, 55 bis
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T{iMïi{ESjl_COflCEljTS
Grand-Thé&trè
Les Deux GuerpeS

L'-sccueil enthousiaste fjit par le public è
la p èee de MM. de Ia Viilehervé et Wooliett
ïaisse prévoir poor la matinée de dhnanehe
prochain au Grand-Théatra una grande af¬
fluence da inonde. Cependdnt les auteurs 110
' négligent rien poor ji shfier eet empresse-
ment. Ils se sont assurés, poor rehansser nix
spectacle dêji si intéressant, la présesce de
Mme Le Ssnne, l'éimnente caetatrica de l'Opé-
ra qai viendra iuterpréter dans Ja partie de
concert des Melodies d'Alex. Geerges, de Fé-
vrier et le grand air d'Obéron, de Wöber.
Avtc les Chansons du XVIID siècle, dont le
luccis fut si vit' dimanclie dernier et qui se-
ror.t cette tois chantées par Mile Lelivet avec
le concours de M. Mancei Ferrier, en costu-
mes de i'époque et dans un décor approprié,
la partie de concert précédant la pièce pren-
dra ainsi tin uouvean relief.
Les Deux Gucrres seront jonées bien enten-
du par tons les artistes de la création qui y
relrouvercnt leur soccès de la première :
MM. Mancel Ferrier et Angéli, Mme de Ris-
sac, etc.
L'excsllent orchestra interprêtera l'émon-
vante mnsinoe de Woollett sons la directien
dn msitre André Capfet, chef d'orchestre de
l'Opéra et Grand Prix de Rome. Les choeurs
nombieux et bien stylés contrihneront ft
l'éclat a'une apothéose finale admirable-
meot mise en scène qui a conquis tons les
suffrages.
Rideau : Dimanche 9 mai, è 2 h. 1/2 pré-
Cises.
Bureau de location du théatre ourert cha-
que jour, de 10 lieures a 5 heures.

M. HflOTETDEMTlSTB,5S,f.!!elaBsarss1?,r.l -Write

§ulletin des (Soctétés
K^uwse&mEs».«oo«&%mePr**

"Sllèfil» "** "TKTTgWs--.T
Ccnrs Techniques Commercial!*
Cours du Veudredi

Ai.lemxnd (Prof. M.Fritz, de 1'EcoIe Supérieure
le Commerce), 1" annèe, de 8 h. i/4 a 91».1/4.
Angi.ais Commeecial (Prof. M Desagher, profes-
ieur de l'Ecole Primaire Supérieure).— t" année.
section B, de 8 b. 1/4 a 9 b. 1/4.
Calligraphic (Prof. M.Laurent, Directeur d'Ecole
Communale), de 8 b. 1/4 a 9 h. 1/4.
APUTBMErtQDEÉLÉMENTAIRE(Prof. M. Pigné, Dï-
lecteur d'Ecole Communale), de 8 h. 1/i a 9 h. 1/4.
Dactylographis. —De 8 b. 1/4 1 9 b. 1/4.
Sténographik (Prof. M. Faraut, Employé de
Commerce), mobilise. Interimaire : M. Maurice
Pillié, rédacteur-sténograpbe du Petit Havre. —
I" année. de 8 li. 1/4 a 9 b. 1/4.
La Socióté se charge de procurer 4 MM.IcsNégo-
eianls, Banquiers et Courtiers. les employés di?er3
Jont ils auraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous les jours, 4 ta
Bourse, de midi 4 midi et demi, 4 la disposition
des sociétaires sans emploi.

nagement du terrain . Ouverture officielle de la
saison d'athlétisme
Vu l'importsnce de la réunion, tous les mem¬
bres soat priés d'y assister.
Les jeuries gens qui désireraient fair~ partie do
la Société pourront se faire inscitre 4 cette
réucioo.

TIRAL.ES financiers
DU S Mul ISIS

VlHe «te Fapls
Ëmprunt 1875

Le numéro 483,523 est remboursé par 100 000
francs.
Le numéro 32,£23 est remboursé par SO.ooo
francs.
Les trois numéros suivahis sont remboursés
chacun par 10.000 francs.

220.143 | 312.280 | 362.180
Les quatre numéros suivanls sont remboursés
chacun par 5.000 francs :
119665 I 300.036 | 393.755 | 450.423
Les 25 numéros suivanls sont remboursés par
1,000 francs ;
6.764 9-2.566 211.712 341.302 417.025
12.048 120.804 233.745 363.881 4S9.168
33.112 160 542 273 138 376.35; 47 .088
60.784 168.948 294.509 379.045 479.051
77.843 195.216 337.120 387. 614 486.747

Emprunt 1912
Le numéro 313,252 est remboursé par 100,000fr.
Le numéro 327.890est remboursé par 50,ÖÖ0fr.
Les 5 numéros suivanls sont remboursés cha¬
cun par 1,000 francs :
39.215 | 230.930 I 408.241 [ 431.097 | 549.025
Les 35 numéros suivants sont remboursés cha¬
cun par 500 francs :

400.404
410.324
411.386
430.394
430.289
479.938
518.653

15.014
31.781
93.424
140.746
151.316
161.778
173.084

295.878
336.263
338.904
346.062
364.858
378.964
397.344

524.740
530.365
582.544
587.654
599.793
616.583
658.215

669.146
691.468
693.720
703.216
709.926
713.744
718.382

Société «Ie Secous's IKntucls des Pein-
tres «In Havre. — Le trésorier recevra les ceti-
sations dimsnche prochain 9 courant,' de 11 heu¬
res a midi 1/2, salie F, Hotel de Vlile.

£mmanicalionsgiverm
TériScatScti AttnueUe

des F®ïda et Yïesure» en IS 1 5
ITINÉRAIRE

Lundi 10 mai. — Quai de Southampton, rues
laint Jacques, des Drapiers.
M<rdi 11 mai. — Places du Vieux-Msrché, Ri-
ïheiieu, Gambeita, de l'Hötel-de-Ville (numéros 1
i ïi, 22 a 2), rues du Docteur-Belot, de 1'Arsenal,
Vietor-Kugo (numéros 75 a 109, 96 a 66),

Service des Eaux. — (Arr ét d'eau). — Pour
modification, les conduites d'eau de la rue Au-
guste-Comte (entre les rues du Lycée et Ernest-
ftenan) ct les rues du Corridor et de Thionville se¬
ront fermées aujourd'hut verdredi, a 10 heures
tu matin, et pour qnelques heures.

§11lletindes (Sports
'FastbalS Bsiglty

Havre Athlétic Club ( I ) centre
Vetinsry Hospit&l 11"2

Dlmencbe a trois heures sur le terrain de San-
?ic, Ie II A C. reneortrera une excellente équipe
ie rugby anglaise. De son cöté le H.A.C. présen¬
tera un team de trés bonne voleur. La möiêe
composée de plusieurs équipiers premiers de ia
saison passée complétés par deux fougueux
joueurs de l'A,S.P.T.T. et par Ie jeune scolaire
Gibofi doit souvent prendre t'avanlsge sur le
pack anglais. La ligne de demis doit fournir une
trés bonne exibition ; a la mêlee Baillehache qui
a fait de superbes parties pour le Lycée doit bien
servir I'exceilent Lewis bien cons u de tous les
sporstmen havrais. La ligne de trois-quarts irès
vite possède deux ailiers Irès rapides Carré et
Srimal, les centres sont Irès bdroils et trés surs
en defense. L'arrière trés adroit sur la balie est
Je tout repos.
Nous donnerons demain quelques renseigne-
Bieiits sur l'équipe anglaise.
L'équipe du HA C. sera ainsi composée :
Arnères : BiUard, trois-quarts : Grimal, Pou-
mr yrol, Engelbach, Carré, demis : a la mêlée :
Baiffehache. a l'ouverture : Lewis, avants : Ner-
heuf, Boivin, Baer. Girardet, Yigroux, Gibon,
Pcton, Bridaat. Remplagants : Thomas, Lenoble,
Mano.

AUsIéifeiase
Havre Buybij Club.— Ge soir jeudi,a 8 h.l/4,a la
Er«nde Taverne (!•' étage); réunion générale de
tons les membres.
Ordre du jour Coraplc rendu de la Commis-
lion provisoire. Election du bureau défmiti. Amé-
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Crédit Fojtolet1 de Prance
Obligations etmmunales 500 fr, 3 O/O 1879
I.es numéros 1,271,644 el 1,340,691 son! rem¬
boursés chacun par 100,000francs.
Le numéro 346,982 est remboursé par 23,000

[•/francs.
Les numéros üï,v75 30at remboursés
ohacun par 10.090francs.
Les 5 numéros suivants sont remboursés cha¬
cun par 5.000 francs :
592.780I843203|1.074.200[1 691.079| 1.709.770
Les 90 numéros suivanls sont remboursés cha¬
cun par 1,000 francs :

1.383.559
1.415.554
1.428.107
1.428.803
1.414.184
1.480.9.7
1.485 731
1 561.738
1.565.645
1.593.899
1 620.385
1.632.996
1.642.890
1.678.187
1 ,31 061
1.731.111
1.752 352
1.754. 70S

Obligations Foneières de 500 fr. et de 100 fr.
2,60 O/O 1885

Le numéro 386,362 est remboursé par 100.000
francs.
Le numéro 936,8?3 est remboursé par 26,000
francs.
Les 6 numéros suivants sont remboursés cha¬
cun par 5 000 francs :
44.033 I 679.969 I 782.872
96.414 I 311.0S0 ! 544.228
Les 45 numéros suivanls sont remboursés cha¬
cun par 1,000 francs :

43.893 306.249 726.920 1.016.435
49.083 332.087 756.743 1.062.079
56.131 335.526 764.340 1.064 827
61.013 351.257 768.960 1.079 972
87.687 389.510. 783.542 1.107.035
95 862 406.250 79! 487 1.130.089
112.244 428 .654 8"8. 499 1 176.591
129.747 475.871 843.937 1.181.709
173.081 507.709 854.347 1.243.964
201 023 554 681 859.546 1.256.990
203.252 560.909 9»2.131 1.279.175
210.851 360 .946 930.324 1.282.571
2 2 .479 578.241 935:771 1 299.187
225 097 600.987 945.404 1 300.367
253.145 606.001 959.429 1.300.726
292.408 642.471 973.123 1.305 898
297.268 645.885 981.313 1.306.090
380.379 679.654 1.004.994 1.330.489

7.739 38®.238 592 .345 709.881 821.931
62.335 497.210 628.592 718.132 825.205
89.2.33 407.598 632.129 735.491 830.695
137.882 432.243 652.579 730.641 830.742
198.536 485.393 654.610 766.767 835.570
211. 7;5 486.596 666.235 768.117 866. 0!9
223.134 5:9.822 692.417 795.238 877.289
233. 015 571 .574 700.353 797.298 883.743
233.873 376.883 702.394 8i4.916 889.709

Obligations Foneières de 250 fr. 3 O/O 1909
Le numéro 1,161,503est remboursé par 50,000
frsDes .
Le numéro 222,136 est remboursé par 10,000
francs
Les 10 numéros suivants sont remboursés cha¬
cun par 1,000 francs ;
11 263 I 184.770 I 308.746 I 635.591 I 709.036
95.980 I 285.188 I 543.365 I 660.317 I 707.393
Les 60 numéros suivanls sont remboursés cha¬
cun 800 francs.
16.464 325.874 367.636 737.537 1.093.965
62.144 337.221 570.546 738.558 1 122.354
81.930 369.962 575.516 748.727 1.143.117
94.586 39' .136 590.5 1 760.711 1.17». 080
137.072 402.666 615 096 787.247 1.186.844
138.940 427.877 647.174- 790.833 ! .202.145
153.914 457.076 647.613 797.959 1.233.099
159.785 46' .618 652 187 873.166 1.289.617
244.689 479.511 667.940 890.933 1 3/0.379
262.297 489.374 687.220 1.020.076 1.341.224
288.990 506.084 715.725 1.064.578 i. 344. 248
296.606 522.883 726.626 1 .074.766 1.363.938

Obligations for,ctères de 500 fr. 3,50 O/O 1913
Le numéro 285,170 est remboursé par 100,000

783,641 est remboursé par 25,000

sont remboursés

francs.
Le numéro
ffsncs
Les numéros 9.228 et 13,833
chacun par 5,000 francs.
Les 50 numéros suivants
chacun par 1,000 francs.

sont remboursés

14.569 141.136 334.212 582.774 772. 79 t
20.095 171.055 387.439 608.038 808.6(2
26.989 178.410 389.008 637.171 819.650
30.182 182.831 419.156 661.079 857.242
43.787 200.021 445.849 677.204 904.070
48.002 226.767 477.867 685.477 935 .065
67.392 246.781 516.457 704.463 954.250
83.784 249.349 518.848 708 .45'0 960.672
113.864 300.316 573.418 733.930 969.608
127.617 311.659 573.558 751.525 980.005

DEUXIEME PARTIE

, Alors, il vivrait désormais pour cette
vivanlepreuvede sonamour,pour ce sou¬
venir Tun passéde bonheur si court, mais
si complet.
Et qui sail si, plus lard, il ne retrouve-
rait nasaussi sa Genevieve;oui,Genevieve
désabusée peut-être ; repèntante même;
heureusede lui reveuir entin, si eile ap-
prenaitsonexistence.
Alors,malgré sa faute, sououbliplulót ;
malgrétout, il la reprendrait; car il l'ai-
mait follement,par-dessustout. II lui avait
donné sa vie, son coeur: il i'aimait a en
mouiir... Jamais il ne pourrait l'ou-
blier !. . ,
Pour toutesces raisons,il devait s'effor-
cer de conserverson existence,si miséra-
ble qu'elle fut et il lui fallait suivre, au
moinsen apparence,les couseilspratiques
de JulienLériot.
D'aüleurs, cette conduite ne pourrait
que lui ètre profitable,puisqu'elle le mène-
rail, setou toutes wxibabiütés,k la décou-

vertede la Vierge indienne, et peut-être h
sa délivraticc-.D'autre part, Ie malheureux
se rendaitbien comptede son état d'infé-
riorité physiqueet matérielle,en regard de
la puissance armée de ses deux compa¬
gnons.
II ne pouvaitdonesongerftleur résister,
oua contrecarrerleurs projets.
— Etes-vousassezreposé? lui demanda
brusquementMoncal,que la halte prolon-
gée semblaitimpatienter.
— Oui,répartit PaulDuchampen se le¬
vant ; je suis pret a partir.
— Parfait,appuyaJulien, en route!
La seule chose qui m'ennuie, eontinua-
t-il, e'est que nous allons être forces de
marcherbienlót dans les hois si je m'en
rapportoè ce que vous nous avez raconté.
Avecnos chevaux,ce nesera pas com¬
mode.
— II est certain que vousserezobligés
d'allera pied, en conduisantvos montures
par la bride.
Malheureusement,je ne connais pas
d'autre cheminque ceiui-ci.
Gependant,ii doit en exister, puisque
les Indiens étaient arrivésen mêmetemps
que moiau bord du lac,mais d'un autre
cóté.
— Allons done vers les bois, conclut
Julien, fautede pauvoirfairemieux.Main-
tenant, je vais vous détacher, Duchamp,
car je vois que vous avez ressaisivotre
sang-froid,
Je suis sur que vous êtes revenu è un
sentiment plusjuste de la situation.
Tout en par!aut, Julien détacbait, en
effet, le fugüifetJui rendait sa compléte
liberté d'aliures.

OHFiiHliüBR1IGIALE
Sanvlc

Pensions anx oeuoss des mllitalres.— Les veuves
des iUlairf tués a lVrmemi ou df C 'dès des
suites d bïessures recues ou de mafcdies con-
-actées pendaflt la campagae 19i4-19!5 Irouve-
robt a la malwe tous les renseignemeats néces¬
saires pour T'êlahltssement des dossiers de de¬
inende de pension.

Caiiville-sur-Mer
Quite en fsoeur desPrisonniersde guerre.— Une
sonscription ouverte dans ia commune de Cau-
viüe-sur-Mer, avec Ie concours dv. la municipa-
lité, a produit !a somme de 244 fr. 95.
Cette somme a étè remise par M. ie caairo entre
les mains de M. le trésorier du Comité cantona!
de Montivilliers.

Gonfreville-POrchep
Suicide. —Mardi dernier, vers 6 h. 30, la gen¬
darmerie d'Harlleur était informée que le cadavre
d'un individu venait d'etre dceouvert mutilö sur
ia voie ferrée du Havre a Paris, prés du passage
a niveau de Gournay, au kilometre 219-860.
Des , renseignements reruefflis, un garde-voie
déclara qu'il avait vu l'homrae sortir d'un petit
bois locgeant la ligne su passage d'un train et se
jeter voioatairement seus ce dernier.
Le corps avait étè liUéralement coupé a Ia
hauieur des benches el una large flaque de sang
Finsi qua des débris de chair maculaitnt le
ballast.
Aprés renseignemenls pris, le décédé, qui
n'avait aucune pièce d'identité sur lui, fut reconnu
pour le nomroö Jutes-Hippolyte Leroy, nö s Blos-
seville-sui-Mer. le 12 décembre 1871, demeurant a
Montivilliers (Uameau de Gournay).
Le corps fut transporté au domicile du défunt,
sis a 2C0metres environ du lieu de ia mort.
M. !e docteur Ducasle! a cosstaté ie décès, et
l'on pense que Leroy s'est suicidé dans un mo¬
ment de crise atcooliquo.
II était marié et pére de deux enfaals.

Liiiebonne
Concertou profit desMusicisnssoaslesBrapeaux.
— Dimanche dernier, les sociélés musicales de
Liiiebonne out donné en commun une grande
matinee concert, dont le preduit — environ 400
francs — est destine a venir en aide a coux de
leurs membres qui sont actueHemenl mobilisés.
La population avail répondu avec empresse-
ment a Tappet des sociélés, et une foule nom-
hreuse se pressait dans la salie de ia rue de Kic-
kerville, ou avait lieu cette réunion artistique. M.
(5 j^niialne Gossart, chevalier de la Légion d'hon-
««uïTcqm&m^m 'Ir ^ p W'^onne etBol-
bec, préfidait fresque lous léS
iescents des treis formations saoitaires dé lavme
étaient présents.
Tous les morceaux pos-lés au programme out
remporlé le plus légitime succès Une mention
parliculière est due a M.Dumont, soldat actuelle-
ment en traitement a l'ambulance de la Groix-
Rouge, dont le talent de violoniste a étè irès ap-
précié et chaleureusement applaudi.
Trés goütés cgaWment Miles Sieurin et Mahieu,
et M. Sieurin, dont Ia virluosite, soit au piano,
soit sur le vioion, a été trés remarquée
Les amateurs bien eonnus des concsris lille-
bonnais, Mmes Louvel etGodfrov, MM.Robiilard,
Louvel, Godfrey et Brière, ont prêté leur dévoué
concours a cette fête et remporlé leur succès ha¬
bitué!.
Sous la direction alternative de MM. Victor Du-
rier, directeur de la fanfare VUnion Musieale, et
Robiilard, directeur de i'harmonie Les Enfants de
Liiiebonne, les dlverses Sociétés musicales ont
exécuté divers morceaux.
La Marehe Lorraine, de Ganne, brillamment en-
ïevée par MileMahieu, ainsi que Ia Marseillaise,
écoutée debeat par toute l'assistance, enihousias-
mée par l'apothèose de la République Victorieu.se.
ont constilué une des parties les plus pathétiques
du concert.
A I'entr'sc'e, M. le capitaine Gossart, que d'su-
tres obligations forpaient a quitter alors Ia fête,
pril la parole pour remercier les habitants de Liiie¬
bonne de I'exceilent et patriotiquo accuei! qu'ils
font aux blessés soipnés dans les trois ambulances
de la ville, et féliciter les Sociétés musicales de la
délicat attention qu'eües ont eue d'organiser
des concerts a checuite de ces formations ssni-
lalres pour fitqiraire nns hrsves soidats blessés.
II est convaincu, comme tous les Francais sans
distinction, que nos vailbmtes troupes ne fardé
ront pas ét repousser briilamment nos odieux en-
nemis, et UanslYspoir d'une proc-haine etdéoisivo
victoire, il termine au cri de : « Vive la France
immortelle et invincible I » que toute Ia salie répéte
au mitieu des applaudissements unanimes et en¬
thousiasts
Use quête fructueuse fut C«itepar MIlo Léa Mas-
sot oondu'tc par M. H. Delamotte.

Goderviüe
Publication du Pile. — Les intéressés sont infor-
més qué Ia publication du röle de la taxe sur les
gsrdes-chasses conceroant la ville de Goderville
aura lieu dimanche prochain 9 mai.

Bénarville
Suïcide.— Samedi dereïer I"mai, vers huit heu¬
res et demie du matin, M Eugene Boudia, dgé de
51 ans, domicilié s Bénarville, était oecupé a son
travail qoand tout a coup il s'entendit anoeler par
son fits, dgé de huit ens et demi, qui lui criait
qu'il avait vu a genoux dans la cheminée de sa
cuisine son grahd-père, M. Jules Boudin, dgé de
82 ans, journalier, domicilié dans la même com¬
mune.
M Eugène Boudin quitta sussilöt son travail et
se rendit immédiatement au domicile de son pére
qui était tout proche-du sien et trouva le viell-
lard pendu dans sa cheminée. Ii respirau encore
faibiement.
Saos perdre un instant, il couna la corde el le
coucha par terre dans la cuisine, "mats malheureu¬
sement it était trop lard, car queiques minutes
après il expirait.
Le matin même, vers sept heures et demie, il
était venu déjeuner cbez son fits camrae il le fait,
habltuellement el rien ne laissait supposer qu'il
se suiciderait queiques instants plus tard.
It n'était atteint d'aucuae mafadle, mais depuis
plusieurs aenées il disait souvent qu'il était trop
vieux et qu'il se suiciderait. On ne pensait jamais
qu'il mettrait ce projet a exécution.
La gendarmerie de Goderville a procédé aux
constatatioss d'usage.

NeufchSfel
40 000 francs dans uns rouiotie. — Récemment,
500 fraucs étaient volès dans une maison isolée,
a E claveiles, au bois de la cöte des Rayons.
Les souDCons seportèrent sur une rouiotte qui
était passée par ces parages.

Les trois hommesreprirent ensuite leur
marehe,PaulDuchampsemaintenantentre
les deux aventuriers.
Amesurequ'ils avancaient, ja valléese
rétrécissait.
Ils approchaient des pentesboiséespar-
couruesl'avant-veilleparPaul Duchamp.
Touta coupMoncal,qui marchaitle pre¬
mier, arrêta brusquementsoncheval.
— DesIndiens!cria-t-ileu serelournant
vers Julien.
Enmêmetemps,il montrait du geste, a
ses compagnons,un groupe de quatre ou
cinqhommesarrêtésè Ja lisière du bois, R
trois eentsmetres a peine.
Prés d'eux, des chevaux tout sellés de-
meuraient immobiles,attachés ê l'ombre
des premierstaillis.
— Gesont les guerriers du Serpent-Noir,
déclaravivementPaul Duchamp: je recon-
nais leur chef.
Voyez-vous,le plus grand, celui qui a la
têteernpennéed'une plumede vautour.
— Oui, oui, fit Julien, je le distingue
parfaitement.
Et, tenez, ils nousont vus ; l'un d'eux
nousdésigne de la main. Je croisqu'il n'y
a pas lineminutea perdre, si nousvoulons
leur échapper.
— Ne voulez-vouspas essayer de les
combattre,s'étonnaPaul, vousêtes bienar-
més? ' ,
— Oui, maisvousne I'êtespas, vous; la
partie serait trop inégale.
En disant cela, Julien faisait faire une
volte-facea soncheval.
— Moncal,suis-moi t cria-t-il alors.
Pais, s'étant assuré, d'un coup d'oeil ejn
arrière, quesoncompagnonl'avait compris,

Les brigades de l'arrondissemeat furenl aver-
ties et des geadarmes d'Aomate, en perquisition-
aant dans une reulotte rencontrée a lllois, mardi,
(têcouvrirent environ 40,609 francs, doat l7,OiJO
francs en mannafc d'or et en billets, Ie resto en
obligatioos diverses.
Le procureur averli, donna i'ordre d'ataener Ia
ro lotte et les trois femmes qui l'habitateat fu-
rent écrouées 4 ia maison d'arrêt, dans la soirée,
bien que protestant et sffemant que t'ar ent
irouvé prevenait de leurs éconoiiHes tie leur
commerced Cette allegation est péu vraisemblabte,
vu ie stock insignifbnt de marchaadises trouvé
daes ia maison ambulante.

Rouen
^ Hommage d officiers anglais ü Jeanne d'irc. —
Treis <fflöers triandsis, tils de génératix, les ca-
pitaines G.-A. O'GaUsghan, (1-G. Gregorie et P.-R.
Butler, du Royal Irish Régiment, de passage dans
cette vRIe, ont depose mercredi matin une magni-
tique ccuroBse de fleurs uaturelles sur le socle
de la statue do Jeanne d'Arc, p!*ce de la Pucelle,
en hommage a la vaiilante Frarcaise.
Ges oStciers partaient l'après-midi mètce au
front, ou deux ü'eotre eux avaient été déja
blessés.

ÉTAT CIVIL DIJ HAVRE
NAISSAMCES

Da 6 mai. —René ARCELIN, impasse Breltc-
ville, 6 ; Simone „JMÉHOUAS,rue Jean-Jacques-
Rousseau, 76 ; Marce! RO ;AROY,rue Beauverger,
19 ; Gérard B0URSUIGN0N, rue Joseph-Clerc, l ;
Roger LAINÉ <•;«jutuiau), rue du Perrey, 22.

La plus Grand Choix

TISSANOIER
3, Brt de Strasbourg tel. 93)
VOITURES dep. 42 fr
Bicyclcttes " Touriste 150f.
enlièvement éqtupees d

OECÊS
Du 6 mai. — Marie EUDIER, épouse MALAN-
DAIN, 30 ans, sans profession, rue Jules-Masurier,
20 ; Gustavo GODARD,1 mois, Hospice ; Alpbonse
AUBOURG, 46 ans, journalier, rue du Dacteur-
Ftmvel, 15 ; Alfred HOFF, 37 ans, brossier, rue Ra¬
cine, 23; Letiis THEVENIN. 50 ans, forain, cours de
la République, 22; LAINÉ, mort-ré mascuiin), 2
jumeau, rue du Perrey, 22; Maria DURAND,épouse
BERTRAND,67 ans, sans profession, rue Bernar-
din-de Saint-Pierre, 7 ; Pierre DUBOSG, 43 ans,
journalier, a Biéville; Jean VALIN, 24 jours, è
nanyoiT 'Vfeiff i-EGLERO,. 2.1 ans, commis, rue
Frédérlc-ttellafigef, ss; GarSiir.S TET^oSh^R-'!^0
LEVILA1N,S6 ans, sans profession, rüe d'u Grand-
Croissant, 38; Jeanne GLAMOUSE,6 ans, rue Ma¬
gellan, 9 ; Alfred RIGOUX,35 ans, graisseur s bord
du Matte.

MILÏT AIRES
Henri DUPÉ, 26 ans, sergent au 5«génie, do¬
micilié a Aubervilliers, Hospice Général ; An¬
thony DURKIN, 18 ans, soldat au 1" bataillon
Royal Irish Fusiliers Regiment, nöpital anglais,
qaai d'Escale ; John UNDERWOAD, 22 ans, soldat
au 8« bataillon Canadian Infantry Regimes t. Hó-
pital anglais, quai d'Escale; Walter WOODWARD,
32 ans, soldat au 2» bataillon Essex Regiment, Hö-
pital anglais, quai d'Escale ; John GANNON, 23
ans, corpora! au 1" bataillon R. Lanes Regiment,
Röpial anglais, quai d'Escale.

Spécialité do Deuil
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Öeuïl complet en 12 beurss

Sur demande,uno personneinitice au deuil porte a
choisirAdomicile
TELEPHONE 93

IS et Of- FernandSAUDiftet leurs Enfants;
IK et IK'" GastonSAUOIHet leur Fits ;
M. st W™>EugèneBAZiNet tsurs Enfants;
K'" vnarlotteSAUOIH;
m. Baoul SAUBIH;
fit JulesËQUJA8D;
Hi. et 4?»"EmileGOSSELIHet leurs Entants;
CharlesHUEet sa Fills ;
LesFamiliesGBSSELIHet OUFLO,
Ont l'honneur de vous faire part de la perte
douioureuse qu'ils viennent d'éprouver en la
pGtriFxrttTtG <Jo

Madame Adolphe HUE
Kée Maria DUFLO

teur tante, grand'tante, cousine et psrente,
décêdée r Condé-sur-Noirtan, le 3 mai 1915,
a Page de 73 ans.
Et vous prient de bien vouloir assister a
ses service et inhumation qui auront lieu le
vendredi 7 mai, a une heure trois quarts de
i'après-midi.
On sc réunira au Temple, rue du Lycée.
Ii ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation. le present avis en tenant lieu.

6.7 (9459)

M. et IK"" Armand A!OHFORT; IK. Roger
1KBHFORT; IK"' Jeanne tRORFQRT.les Families
BOUGCH,PEHEAU.CAROiN, VINCENT.LEBRET,
Ont la douieur de vous faire part da la
perte cruells qu'ils vienaént d'éprouver en
la personne de
Jéanne-Margïoïite-" ouise MOcTQET
tsur fiile, soeur, niéce et cousine décédée le
s mai 19'5, a 11 heures du matin, dans sa 4«
année,
Et vous prient de bien voutoir assister a
ses eoavoi, service et inhumation, qui auront
tieu !e vendredi 7 courant, a trois heures du
soir, en l'égtise de Sainte-Adresse, saparoisse.
On se réunira ou domicile morluaire, I,
rue Lechevailier.

aura lieu au eimeüèré Sainte-

UNANGEAUCIEL1
II ns sera pas snvoyé de lettres d'in-
vitation, le présent avis en tenant lieu.

L'inhumation
Marie.

ü.i ,9Ï6Ój

!K.et IK" EugèneWEGELet leurs File ;
H et et" Plerrs GAGEYet leursFits :
U. et IK" Albert POZJEHet leurs Enfants;
M. et IK" Robert POZIEB:
M" CROSSLEY, nêePRfEUR;
Les Families WEGEL.PRIEUB. GAGEY,CfiOSS-
LEY,LANGLET,LE BRETONel les Amis,
Ont la douieur de vous faire part de la
perte cruelic qu'ils viennent d'éprouver en la
persoitoede
Madame PRIEUR
néo WEGEL.
Officier d'Aeadèmle

Fur soeur, beUe-toeur, beUe-mère, tante,
grand'twte, et amie, déo«4déele 5 inaf 1915,a
10 heures du soir, dans sa 65»année.
Et vous prient do bien vouloir assister 4
ses convoi et inhumation, qui auront lieu te
samedi 8 céiirant, a neuf heures du matin,
On se réunira su domicile morluaire, 49.
rue Aimable-Leblond, è Sanvic.
L'inhumation aura lieu au cimetièro de
Sainte-Adresse.
Prière de ti'envoyer ni flturs ni couronnes.
II ne sera pan onvoyó de lettres d'invi-
tation le présent avis en tenant lisu.

t9500)

M. Paul FOUACHE,instituleur, et IK" Paul
FOUACHE,se pére et mèrc ;
fK Paul-Loais FOUACHE.Hentenant au 165»
régiment, prisoenier de guerre, son trere ;
19.et vt" Clémen!GUERIN;
IK AlphonnseDOUCETet sonFits ;
La famf te et les amis
Remercient les persaanes qui ont bien rou¬
te assister au service religieux cèlébré a la
mémoire de
•Monsieur René FOUACHE

Sergent major au 155" Régiment d'Jnfanterie

K" oeuosJules CASTETS,nés BERNARD,son
épouse ;
Kt. Pierre CASTETS, son (ils ;
Al" oeuosA. CASTETS,de Tosse, sa mère ;
M" oeuoeJulesBERNARD,sa belte-mère ;
¥" ostioeA LAINË.
Les FaminesCASTETSLA/NÊ,SAVALLE,3/EN-
VENU,DELHAL.8BURRASSÊHOUREAU,ROtKA
TETS, BERNARD.OELAUNE, GALLÊ ROSEY
MAZE,BLACTOT.MALBRANCHE,P.EHSUF,BA
BIAU.la Familie, les Amiset le Personnelde ta
Maison
Remercient le3 personnes qui ont bien vou-
Iti assister au service religieux célébré a l'in-
tention de
®i?nsieur Jyles-Jean CASTETS

F&brlcant ae coucnoni

Kt. et IK" SAUTREUil:M. et IK" GUILLOUFet
leurs enfants. tA.et Ai'" MOYet teur Nile; fK.et
IK" BernardSAUTREUILet leur Nis; MIK.Fer¬
nand et OanlelSAUTREUIL; les families SAU¬
TREUIL, BARtHN, SAVAY, CHICOT,EDBUARB,
OUFOUB,DUPONT,DUMONT. PETIT, OUBUC.
SEVESTREet CBOISYu mercient les person
nes qui ont bian voulu assister aux convoi,
service et inhumation de

MademoiselleLucia-GermaineSAUTREUIL

Imprimoria du Journal £,Kt ÉHA YFSKJB♦
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LETTRES de DÉGèS
Dspuia A SmaM Sa «exi
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SAVON m l

NLIGHT
li feit
votre irava
en ttioitiê möin
de teajpr«f
a tBoitsê prlx

ECHANTIi-LOM GRATUIT lar Mascdellaszit
è ES.le Directeur des Savunrteries LEVÉR,
173, Qua" «Ie Vaimy, f'ai .a.

P
I Sass$sdas!se?Bsreiueleïei.sesBéjagitairas

liOHAIitEDUSERVICE
des Chemlns de de l'ETAT
Etahll au II Avrll 191S

Pour rêpondre h la demande d'un
' grand nornbre de nos Leoteurs, nous
tenons a leur disposition, sur beau j
papier, le tableau complet des horaires '■
d,.i Chemin de fer, servioe établi au
11 Avril 1915.

Prix : ±0 centimes

CompagnieNormande
DK NAVIGATION A VAPfiUN

entra
IE HAVRE.HOWFIEUB,TROUVILLEET CAEN

Mai HAVRE HCf«FJ,KUR

Vendredi.. 7 U - —— 17 15
Samedi ... 8 6 30 15 30 8 - 17 30 ■■ad

Dimanche. 9 7 45 16 15 9 — 18 - — ma

Mai n»vt> TROVVItXE

Vendredi. . 7 •7 45 •17 - - - *9 15 •18 30
Samedi ... 8 *7 45 17 — „ _ ■9 15 18 30 - -«
.Dimanche 9 •7 45 47 - *9 15 18 30 — mé

Mai HAVKX CAE*

Vendredi?. 7 13 45 ——— 13 30 __ — Mf

Samedi ... 8 14 45 —_ 14 30 _ „

Dimanche 9 6 — 6 15 _ _
Pour TKOUV1LLE,Ie» heurei préeêdfcesd'nu asté-
risune (*). indlqaent lea dBparta poor on de Ia Jetêo
Promenade.
Kn cas de mauvala temps let départs peavsnt itri
supprlmés.

HOUVELL.es MARIT1MES
Le st. fr. Ohio, ven. du Havre, est arr. 4 Barry,
le 3 mai.
Le st. fr. Barsae, ven. du Havre, est arr. I
Cardiff, le 4 mai.
Le st. fr. Amiral-Olry, ven. de Haiphong, etc.,
est passé a Perim, le 3 mai.

ÉVÉPSEMEMTS DE MEK

EivBiciiKTTA.—Le 2s mat, on vendra. a la Bonrse
de Commerce de Dieppe, l'épave du nav. ital.
Enrichetta, qui s'est écboué prés do Dieppe, et
décembre dernier, au cours d'un voyage del
Gonaives au Havre.

«tu 7 Mai

Hastens 6 - 59
• 6 » 38
2 • 40

» 2 - 30

PLEIKEKIER

BASSEMER
Lavei la Sotsll. » h. 34 N.L 14 mal £ 31.48
Cone,da SolBU.. <9P. 20 P.Q. 12 - 4 4 P. 58
Lev.deis Lane . 1 h. 69 P.L 28—4 24h. 41
Soa.da ia Inns. 0 h 25 P.O. 4 juln » 16h. 41

«1st Mtivr®
Mai Rawts-en Sntréai «m Ae
5 st. fr. Lion, Hars Brest
— at. fr. Ville de-Chilon, Lavec Barfleur
6 st. ang. Clan-Gordon , Walke Bas Indes
— st. ang. Merculio, Edward CardiS
— st. suéd. Douglas, Jeppsson GardiS
— et. ang. Normanntk, Keroan Southampton
— st. ang. Majorca, Waddel .Sunderland
— st. russe Agnes, Johansson CardlN
— St. fr. La-Dives, Btech Seen
— st. fr. L»-Hèw, Vanypre Trouvilln
— st. fr. Castor, Marzin Trouville
— st. fr. Deaumlh, Abraham Honfleur
— cb. fr. Augustine, Lemassoa HonfleUg
Par la Canal de TancarvIIIe

5 st. fr. Ouest Roues
— chat. fr. St-Mathieu, Fodolphe, Argonne, Prince •
Albert, Tancarville, Rouennais 5, Brègel ,
A'goa ....Roues

BULLETIN DES HALLES
IIVLLE f>E MOIVTIVILLIERS
Jevdi 6 Mai 1915

(Télégramme de notre Correspondent)

COURS §
n i

rRÉc JOUR «33 3

65 sacs de Wé de 500 kil.. 34 73 35 10 0 37 » -*•
Prix da pain (Taxe officielle)
ie Ktióg 0 40 0 40 »— »—»

23 75 23 50 »— 0 15
— s. seigle ————»— »—
Beurre le i 2 kilog I 45 1 45 • — »—»
OE'ifs. Ia douzaine , i 15 1 20 0 05 »

AVIS AU COMMERCE
Sill, los Itéeiamateura des marchandisei
NEWMAN 6 I.2C8 pièces BOIS PIN
a 7 990 » »
» 5 823 » »
» 2 812 » »
» 4 93 » »
» 3 937 » »
» 1 775 » »
» A 277 » »
» B 777 » »
chargeurs J.-J. Newman Lumber et C», t

chargées sur le steamer denaby, venu de
New Orleans, entré dans notre port le 20 avril,
soct priés de présenter immédiatement leura con-
naissements Chez MM LANGSTAFF, ÉHRENBERG
et POLLAK, Grand Quai, 67, afin d'êviter la no¬
mination d'un séquestre
Les marchandises sont sur le quai, aux fralf
risques et périls des réclamateurs. 7.8 ( ~)
>BWivr»ii«rir<inniriBI'lamiruai1 nin Li■uaaMapaiaesgaaBB

WENTESPUBLIQÜES
Administration des Douanes
RecettePrincipale du Haor»
"VEIVXJE PEBLIQEE

Le Lundi ÏO Slai 1915, a 8 heures. aux Doek»
Entrepots et ensuite a l'Höiel des Douanes, ii sen
procédé a la vente au coraplant de marchandiseJ
provenant de saisies, de dépots et d'abandoiis.
Voir le détail aux affiches. (9474)

il s'enfuit a bride abattue dansla direction
du lacRupanco.
— Laches! laches ! cria Paul, dont l'ame
gértéreusese révolta.
Et stupéfait, abasourdi par cette fuite
soudaine,il demeura un instant immobile,
ne sachantque faire.
II regardadu cótédes Indiens.II vit avec
effroique, déja, ils étaient a chevalet galo-
paientvers lui.
Leuréchappermaintenantlui parut im¬
possible.
Seul, sansarmeset a pied, il ne pouvait
songerdavantagea se défendre.
IIprit sur-le-chample seul parti possible
en samisérablesituation.
Cefut celui de se rendre ê la discrétion
du Serpent-Noir.
Les Indienschevauchantdans la prairie,
s'approchaientde lui ; ils allaient l'atlein-
dFe,le tuer peut-être?
li réunit dans sa pensée les chersêtres
qu'il avait tant aimés et murmura leurs
uonisen guise d'adieu.
II ne fit pas un seul pas en arrière ; ce-
pendant, désireuxde conserver encore sa
misérableexistence, il leva les deux bras
en criant de toutes ses forces, en langue
«raucane:
— Grfice, gróce !. . . Pitié !. . . Je me
rends !
En un clin d'oeil,il fut entouré,renversë,
puis garrotté a l'aide d'un lasso.
LeSerpent-Noir.sansdescendre de che¬
val, lui paria gravement,le fixant d'un re-
gard sombre,presquehaineux.
— Lemuruche(étranger)a malagi, dit-
il. II a trahi la contiancedu chef.II a retiré
la vie du vieil ütal, oui chgssemaiateuaat

dansl'Esquenane(Paradis); il a frappéle
Serpent-Noir,sur le lac ; enfin,il a tué l'un
de sesmesotones.
Toutcela pour essayervainementde5'en-
fuir.
II n'est plus monfrère; il est monprison-
nier'.jnsqu'a ce qu'il meure!
— Vousferez de moi ce que vousvou-
drez, répliqua fièrementPaulDuchamp.
— Oui, je lesais, leFrancais est brave.
Aussije lui offrele seul moyen qui lui
reste d'êviter ïe poleau du suppliceoü il a
mérité d'être attaché.
— Quelest cemoyen?
— e'est de soigner et de guérïr d'abord
le filsdu chef,puis de rester pour être le
médecinde Ia tribu. J'ai dit. Lemuruche
réfléchira
—G'esttout réfléchi,chef,répliquaPaul
Duchamp; je reconnaismes torts. Je soi-
gnerai voirefils,je le guérirai, et je reste-
rai parmivous sans chercher désormaisa
m'enfuir.
—C'estbien.
Le muruche"veut-il me dire, mainte¬
nant, si les deuxguerriers qui l'accompa-
naientétaient huinca (espagnols)ou des
'acespalesde son pays.
— C'étaient deux misérables lêehes I
cria Paul d'un accentvéhément.
—C'estvrai. Les Indiens seals ont le
coeurfermeet le sangrouge.Lesmuruches
sont poltronscommedes lièvres.
En disant cela, le Serpent Noir montrait
è ses compagnonsles silhouettesdeJulien
et deMoncal,qui fuyaienttoujoursau ga¬
lop de charge.
Ils seiablaiêntêtre a prés^t deuxpoints
noirs sur l'horizonde la pituii§i '

—En route! commanda-t-il.
Aussitótdeux Indiensse penchèrentvers
PaulDuchamp,l'enlevèrentdansleursbras
nervenx, le posèrenteu traverssur la sella
du coursiermontépar le chef et l'y atta¬
chmentsölidement.
Puis le SerpentNoirprit les devants.
Toutela troupese mit en mareheen sui-
vant au petit trot la lisière du bois.
Aprèsune heure de trajet, lesAraucany
tournèrentè droite ; ils s'engagèrent sui
une pisteforestièreassezlargepour y faife
passerdeuxchevauxde front.
PaulDuchamp,malgré sa situationdou¬
ioureuse,se rendit compte que les Indien?
étaient venus précédemment par cettt
piste.
Mais il ne put observer longtempslef
parlicularitésdu chemin.
Brisépar la fatigue,par la douieur, pai
toutes les émotions diverses qui avaient
bouleversésonesprit et sonorganisme, au
corn'sde cette terrible journée, il tomba
bientótdansune sorted'insensttaiitéphysi
que, semblableau sommeil.
Le soleilcoucharitéclairait la terre dt
ses derniers rayons,lorsqu'il fut tiré de soa
étrangc somnolencepar un chocsubit. .
11ouvrit les yeux, regarda longuement
autour de lui, comme s'il sortait d'UA
rêve.
II fut stupéfait de se trouver assis i
terre, le dos appuvé contre une huttt
puelche,daas la toldériamêmedu Serpent
Noir.
Les guerriers<juil'avaient repris s'éloi-
gnaient déjaun a un drins la direction dl
leurs demeuresrespeclives.
Le Serpent-Noirlui-mêmeavait
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ë base d'extraits de plants»

avant ou au commencement du repas du soir

Df.POTDANSTOUTESLESBONNESPHARMACIES

\ II nefautpascoupervosCors! 1
f Guérisonradical» et sans danger N
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SPÉCIFIQUEDELAFONTAINE
Cn franc le flacon

En vente an P1LON D'OR, 20,
place de i'Hotel-de-Viile, Le Havre
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AVISAUXMIL1TAIRES
fEQOjlSSPÉCIALESpollBREVETSECHMFFEMS

Prix Modéré»
ies brevets se passent les Mardis et Vendredis

de chaque semaine.
AteliersdeReparationseldeConstructions.Prix madérés
ftUM AVUL nn oiivrier gpécialiste

fit 1/MiAnVU pour l'automaiiile.
— »4 -

REE MCQCEMARE
»—(8086)

vARAGECAPLET

ZTWïP'N'Mïï épsgneule. bretonne, queue
ViitXiiT iv tj, C0Urte, tachetée brune.
La rauaener ou fournir renseignements, 7, Villa
Jsint-Rocb. Recompense. 7.8.9 (9498Z)

Mardi de 4 a 6 heures, une
boude d'oreille, brillant, sou¬
venir de familie. — Prendre
- l'adresse au bureau du journal.

(Bonne recompense). (9l99z)

REMERCIEMENT
Monsieur Rebeuf remercie le jeune Emile
LKx'OV. de lui avoir remis la sonarne do 40 francs
t'u'il avail perdue au marcbé du Rond-Pamt.

(9481zj

ON DEMANDE

UNMARBEUR-WNERVISTE
i I'lmprimorieFRÊM0HT,29,rueCaslmir-Pérler

I
travail.

aux Forges de Mont'taire
(Oisei, prés Creil, Rons
Ouvriers pour fours
Martin, habitués a ce

»—12mi (9437)

OTW DEMANDE
UnÖilVRIERCORDONNIER

' U ii Travail assuré
Chez M. DUPOMT,H, roe Beliot. 6.7 9i67z!

i mmDEUXMECANICIENSsórieux pour conduire ma¬
chines réfrigérantes. Bon¬

nes références exig'ées.
Ecrire Boïte postale 482, Havre. (9478z)

91DEHINBEUn CHAUFFEURtrés sérienx, des Jourua-
liers ct des Jeuues

Gens pour lavage des bouteilles. — Preudre
l'adresse au bureau du journal. (9471)

m OIIVRIERPLÖMR-OSUVREUR
our emploi permanent, est demandé aux
" antiers AUGUSTINNORMAND. 5.7 (939?)
pol
Chi

Représentant Gde marque aliment., demande
Agents set. p. visit, commerce éfriceries, bonnes
référ. exigées.— Eer. 4, passage Desgrais, 19»,Paris.

(38401

i maunebonneCUISiNIÈREpour restaurant, avec
references sur place.

Ecrire au bureau du journal, aux initiates B- L.

HOTELMONT-FLEURI21,avenuedelaGrande-Armée(Etoile)
ConBtruit 1913. — Confort modern#
Cuisine soignée

30 % RéduclioHpendantlaGnerre

m DEMANDE.ciers, capables d'assurer
un service journaiier de counnandes ; 2» un
homme de 40 ans environ, apte a diriger person-
Del. Places stables, Bons appointements. —
S'adresser aux COMPTOIRSNORMAXDS,rue d'Har-
fleur, Graville. 7.8.9 (9S97)

3VCA.R.ÉG3EÏA.IUER.IE!

ONBEMANDEBNRONFERREÜR
Prendre l'adresse au bureau du journal.

(9502Z)

OUST DEMANDE
pour faire Ies
Nettoyages.

S'adresser, 128, rue Victor-Huge. »— (9446)
UN HOMME
ONT DEIVC^NNDE

DESMANCEUVRES
Scierie-Caisserie André MORICE,388, boulevard
de Graville. (9496)

Maison Cafés
Demande Jeune Homme solide pour
travail de msgasin. Bons appointements.
Ecrire : A. F., bureau du journal. — Joindrc
references. (9i83z)

ON EEHVLA-KTEE
dies JTeunes Gens
de 13 a 15 «S3. 66, rue Vauban, Graville.

(9485Z)

ONJEUNEÏ0IME
assez fort pour lraval"er
dans une Brasserie. -

S'adresser au bureau du journal. (9191z) C
HIDEÜ1DE

AUCUNE DOULEUR NE RÉSISTE
Plus de Migraines, plus de Maux de tête, plus de Névralgies

Vous qui SoufFrez, N'hèsitez pas :

PRENEZ UN CACHET « KARL »
§Le Cachet K.ARL, produit

fra n^ais est uu calmant infaillible
de l'élément douleur, quelle qu'en soit la

Migraines, Névralgies, Maux de tête, Maux de
dents. Rhumatismes, Fièvre, Courbatures, Grippe,
etc., etc., ne résistent pas A plus d'un ou deux ca¬
chets. Cette action calmante est anssi accompagnée
d'une action toniqne et fortiflante.
Les Gachets KARL peuvent être pris A n'importe
quel moment et avec n importe qnoi. Son action ne
produit aucune fatigue pour l'estomac et l'usage fré- |
quent n'a aucnn inconvénient pour Ies personnes 1
délicates. Exiger les Cachets KARLet refuser tout
produit simifaire. Aucun produit, aucun remède
préconisé pour les migraines et les névralgies ne lui

PRIX : O FR. 30 -- LES 12 CACHETS : 3 FR.
ENVENTE: TauiesbonnesPharmacieset prlncinalesDroguerlesmédicinaies.FranceetEiranger
Dépöt au Pj CLON" X>9'

20, Place de l'Hötel-de-Ville, Le Havre

BNJEUNER0MME
de tt a 16 aus, présenté
par ses parents, pour faire

les courses et le nelioyage.
Prendre l'adresse au bureau du journal

(9304)

ma
Machine a Vapeur,
non mobilise, demande
emploi ; au besoin chauf-
-- ferait et conduiralt Petit

Appareit h Vapeur.— S'adresser rue des ChaDtiers,
404, G aville-Sainte-Honorine. (9494z)

ClICÏÏi
mande emploi.
R. A. S.

Elibre de tout service
militaire, connaissant
anglais, espagnol. de-
hors, comptabilité, de-

Ecrire bureau du journal,
(9480Z)

Une Femme de Héuage
connaissant un peu la cui¬
sine, pour aider au restau¬
rant de 8 h. dn matin a 6 h.

du soir.— Bi,AVAT, restaurateur, boulevard de
Graville, 130, pont 5. (9482z)

E

FIIELIÉffi
journal.

est mmit
pour blouse, lingerie.
S'adresser au bureau du

(9493Z)

11HUE Une Persoaau'c sériouso,pour Ie ménage toute la
journée nourrie et non
couchée.

S'adresser au bureau du journal. (9503z)

QMfülilfl ™ FILLETTE
m UlIalUt pour ieem®nage"dansun

CAFÉ.
S'adresser au bureau du journal. (9484z)

Exigez cePortrait

U^liT flf tilf IMT Bemandea GérsrII mmïoqsBonlanjerie
Prendre l'adresse au bureau du journal.

(9493z)

habitant grand Pavilion, prés le
Chd'eau ó'Esu, désire prendre pour la
belle satson des PENSIONNAIRES.
Chambres confortabies, service de

table soigné, jardio. jolie vue sur la campagne et
la forêt. Prix modèré. — Prendre l'adresse au
bureau du journal. (9487z)

ON BELANDE A LOUER
pour St-Miehel «u Noël, PAVILI.OX' MODERNE
ou APPARTEMENT avec 4 grandes chambres
de maïtre, salie de barns, layer 1.800a 2.000 francs,
préférence quartier St-Michei. — Ecrire de suite
M. S. 24, bureau du journal. (9470z)

A I^OUER
ÏJnc CUauabre meublée
avec petit déjeuner
du matin. Situation een-
bureau du journal. (9472zltrale.— Ecrire E. M

ON DÉSIRE LOUER
PETITE Ü81ME

Au llavre
Prendre l'adresse au bureau du journal.

5.6.7 (9408Z)

Chambremeublée
avec cabinet de toilette et
pension conforlable. Prix

modéré. — S'adresser 3, rue Just-Yiel (Le Havre).
19501)

Z-r_A_ MÉTRITE
II y a tme fóule de malheureuses qui souf-
frent en silence sans oser se plaindre,
dans Ia crainte d'une öpération tonjonrs dan-
gereuse, souvent inefficace»

CesontlesFernmesatteinfesdefoVrJnfe
Celles-ci ont commencé par souffrir aö
moment des régies qui étaient insuffisantes
ou trop abondantes. Les pertes blanches et

les hémorragies les ont épuisées. Elles ont été sujettes aux Maux
d'estomac, Crampes, Aigreurs, Vomissements, aux Migraines, aux
idéés noires. Elles ont ressenti des lancements continuels dans Ie
bas-ventre et comme un poids énorme qui rendait la marche
difficile et pénible. Pour guérir la Méfrite, la femme doit faire nn
usage constant et régulier de la

JOUVENCEDEL'ABBÉSOURY
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes et les cicatrise
sans qu'il soit besoin de recourir it one opération.
La JOUVENCE de I'Abbé SOURY guérit sürement, mais h la
condition qu'elle sera employée sans interrnption jusqu'a disparition
compléte de toute dnuieur. it est bon de faire chaque jour des
injections avec I'Hygiénitine des Dames (1 fr. 25 ia böïle).
Toute femme soucieuse de sa santé doit employer la Jouvence de
I'Abbé Soury ii des interval 'es réguliers, si elle veut éviter et guérir :
Mtétrite, Fibromes, mauvaises suites de couches. Tumeurs,
Cancers, Varices, Plilébites, Hémorroïdes, Accidents dn Retour d'Age,
Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc.
La JOUvewCE de l'.Alibé SfHJKY, toutes Pharmacies :
3 fr. SO le flacon, fr. ÏO franco ; les 3 flacons, franco gare contre
mandat-poslelO fr. 50aaressePharmaoiei»*»«.ï>ïjiMiOlWXIEi[ft,
a Rouen.

Notice nontenant renseignements gratis

1Mil m APPARTEMENTKIEF de 4 pièces,
» ~ vt, au centre de la ville.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (9477z)

pour Saint-Michel 1915,

Sill'!FERMEa Etretat
«#lüa.i8 S'adresser a Monsieur Aiphonse

MARTIN, régisseur de biens au Havre, quai
d'Oriéans, it lis. 5 7 9420)

At AIÏP® a Harfleur, bords du canal et de
iiUöJufl la Lezarde, I'avilionn de
4 pièos. 3 pièces et 2 pieces avec 300 metres
de Jardin, faciiités de canstage.
S'adresser a M. MOTET,17, rue Marie-Thérèse.

»~ (9143)

APPABTESfflTMEUÏLË'S?
chambre et salie a manger, eau et gaz. — S'adres¬
ser 50, rue Bougainville, au l«r étage. (94S8z)

AUTO-ECOLE
Pour être automobiliste MILITAIRE

adresss>z-vousau
6ARA6E,4,RuefluHavre,4 (Sainte-Adresse)

EN FACE L'OCTBOI
PRIXMO0ÉRÉSPARLEQ8N& « FÖRFÜT

ON DEMANDE D'OCC^SION

TABLES&SIÈGES
S*o««- llsioe

Faire offres, LER0UX, 85, rue Demtdoff.
6^7 (OiOSz)

On demands A AOHETER

BELLECHOREaCOUCHER
en palissandre

Faire offre au bureau du journal, C. S. D. (9490z)

VÉRITABLES OCCASIONS
Stotocyotettesuisse et Blcycletta état de neuf.
8 BicyclettesHomme, marque J.-B. Louuet.
P Ceagnat. t Aoai&ne. / Herstal.
I tioneitte, 2 Vétosd'enfaut Peugeot.
4 Bicyclettesde dames,marque Daring,
t BicycletteDagton. / Acatène, t Peugeot.
3 Machinesd coudre.

78, rue de Saint-Quentin.
19489Z)

bbeton,

Plusienrs mililcrn de

mmhiaHiii
facon pétroüers, sont a venire. — S'ad esser a
Josef Fries, commerce de tonneaux en gros,
Lucerne-Emme,ibrucke (Suisse). 7.8 (3839)

DENTINmJÊ S„ ü i BIENFAITSoarU.
WIOTET, 0ENTISTE

52. rue ae ia Bourse. 17, rue Murte-Thirese
RefaitiesRENTIERSCASSÉSeumal(altsaillsuri
Reparations en 3 üeures et Dentiers haut el

bas livrés en 5 heures
Dents t I f. 50- Dents de 12pr 5f.-Dentiers dep.
35f.Dentiers bantet basde 440or90f .de 200or t00f,
UodilesNouveau»,Rentierssansplaquenl crochets
PourniMHeur de I'DWOni RtZMOMIOCIt
Inlays or ct porcelaine,Dents-Pivots,ConronnesctBridget
ExtractiongratuitepourtousIesMilitaires

MaJVD( )

Nitratedesonde-Snlfaledeenivre
Sulfated'ammoniaque,
Cyanamide,etc.,etc.

E.-G.MOUQUET'Vk havke10
7-9 ( )

-A. "VEJSTIDR.E
CIDREextragarantiduPaysd'Auge

PRIX MODÉRÉ
Ponr tous renseignements, s'adresser 4 M. A.
ANNE, propriétaire 4 Dives-sur-Mer (Calvados).

MaV—18mi (8716Z)

LEuiiii1snmii
(Autrefois 19 et 74. rue a ^'tretat)
est transféré

31,RUE DE METZ
30ENTIERS
Livrablea le four même

RÉPARATIONS en 3 HEURES
MaVDH562)

FondsdeGommerceAvendrs
A TJPKÏ4BP au HR7re, pour le prix du maté-
& I hilillln riel, une Brasserie die
Ctdre avec Cïafë-Oêbit, faisant 24 000 fr.
d'affaires par année. tout au comptant.
S'adresser a M. TOUTAIN, rue ae la Mailleraye,
102, ou rue des Remparts, 37 (9492z)

LeServicedesGiieniinsdeFei
Service établi an 1 f Avril

LE HAVRE A SALVT- VALIÏRY

STATIONS 4.2.3 1.2.3 4.2.3

4 25 42 42 47 43
6 » 15 40 20 45
6 19 45 20 2 23
7 4 45 30 20 47

St-Vaast-Bosvlile 7 27 45 43 24 2
Ocqueville 8 44 45 55 24 21
Néville 8 2t 16 » 21 27St-Valery-en-Caux . .arr J 8 31 16 9 21 36

SAUVT-VALERY au HAVRE

STATIONS 1.2. 3 4.2.1
St-Valerv'-en-Canx. ...dép. 7 47 12 n 46 34Néville 7 12 19 16 44
Ocqueville 7 31 12 30 46 51
St-Vaast-Bosville 7 .9 <245 46 51

7 öti 14 40 17 3€
Grém««nville 8 6 44 30 17 46
Motteville 4D23 47 2 20 13

11 16 19 12 20 56

HAVRE
Imprimerie du journal Le Havra
35. rue Foatenelie

Administrateur-Déleguè-Gérant : O. RAiVCOLET

— Que vont-ils faire de moi? se de-
QTandaPaul Duchamptrés aiixieux.
II eut vite l'explicatiendésirée.
Dix minutes ne s'étaient pas écoulées
qu'il vit reparaltre le terrible chef, accom-
pagnédu fergeronde la tribu.
Les deux hommeslui délièrent les jam¬
heset lui passèrent,a la place du lasso,
nne neuveriechafne,plus forteque la pre¬
mière. et dont les anneaux furent solide-
mentrivésa ses chevilles.
Ensuite, ses bras furent déliés aussi
puis le Serpent-Noir l'entralna vers une
Cabane,oü il le laissa, sans lui adresserun
seul mot,sous la garde de deux ieunes
Indiens.
Celtefoïs, Ie malheurenx se convainquit
qne, désormais,c'en était fait a jamaisde
sa liberté.
II semblaitcondamnéè roourir chez les
terribles indiens Puelches.
Iluit jours après que ces événements
S'étaient accomplis,deux cavaliers bien
armés clieminaient,vers la fin de l'après-
piidi, sur une piste située a mi-cótede
l'une des plus hautes moutagues des
Andes.
Leurs chevanx altaient au pas, gravis-
sant avecpeine la penlerocaillense et as-
sez abruptequi coutouraait le flaac de la
Hiontagne.
— Eh bien, demandal'un des hommes,
commenttrouves-tumonplan?
— Pasmauvais, malgré quelques diffi-
cultés d'exécution, parfaitemeut indénia-
bles.
j D'abord,tont dépendde Ia réceptionqui
Inousserafaitecarleshabitants.

-v Evidemmeat l'expédition n'est pas
sans risques.
Maissi la fortunedoit sourire aux auda-
cieux, nous réussirons.
— Lefait est quenousne manquonspas
d'un certainaplomb.
Quandon songeque nous nous aventu-
rons è deux seulementdansce paysde sau-
vages, si loin de tout secourspossible.
— As-tupeur ?
— Unpeu, je l'avoue.
Je tiens encorea ma peau,j'ai cette fai-
blesse.
— Tu Ia conserveras,ta chère peau,sois-
en sür, mêmesi elle regoitquelques écor-
chures.
II ne faut pas oublier que nous pouvons
compterpoursix, avecnosrevolverset nos
carabines,et que,de plus, nos chevauxsont
excellents.
— Sansdonte,noussommesbien armés
et passablementmontés.
Enfin,nousverronsbienicequi nous ar-
rivera, puisquele sort en est jeté.
Maisarrêtons-nousun instant ; regarde,
lè, sur ta gauche... Ne sont-ce pas des
toitsquej'apergois?
— En effet.
Donenousarrivonsa Ia toldériaduLion-
Soleil; nous verronsbientêt, sans doute,la
fameuseViergeindienne,et nous touche¬
rons presqueau dénouement.
— Paisse-t-il ne point être funeste!
—Ainsisoit-il 1
A présent sortons nos revolvers, ou-
vrons l'ceil et les oreilles, et fermonsnos
lèvres.
Surcetle recommandationfaite è voix
basseet^uIxaacais,lesdeus con-

tinuèrent d'avanceren silence,vers les ha¬
bitationsapergues.
Us débouchèrentbientót sur une soi'te
de plateau entouré de petits jardins, et
sur lequel s'érigeaient une assez grande
quantitéd'habitations rustiques, construi-
tes en bois, sans souci d'un alignement
quélconque.
A peine avaient-ils fait quelques pas
qu'une voix gutturale cria en langue
puelche:
—Arrêtez!. . . Qui êtes-vous?. . .
En mêmetempsun Indien parut au seuil
d'une cabane,examinantavec surprise les
cavaliers.
—Amigos! répondit le plus jeune des
deuxcompagnonsemployantlalangueespa-
gnole.
Aumêmeinstant l'Indien jeta une sorte
de sifllementaigu, bizarrementmodulé.
En moinsd'une minute, plus de vingt
hommes parurent aux portesdes habita¬
tions, puis s'avancèrentvers les étrangers,
en les entourant.
—Dequelle nation êtes-vous, demanda
rudementun Indien assez êgé et qui, par
son costume,semblaitêtre un notabledu
village.
—Chile(Chili),répartit un cavalier,d'un
ton assuré.
— Quevenez-vousfairecheznous ?
— Nous venons voir l'illustre chef
Lion-Soleil, de la part du gouvernement
chilien.
Nous avons è soumettre au grandTo-
qui des propositions avantagenses pour
la puissante nation des hommes libres,
et, en particulier,pouriesnoblesPuel-che*

—C'est,bien ; vous verrez demain le
grandToquis'il consenta vonsrecevoir.
En attendant, l'un de nos frères vous
prêtera sonhabitationpoury demeurerjus-
qu'au soleil levant ; vos chevaux s'abrite-
ront présdu sien.
Puis se tournant vers la foule,de plus
en plus compacte,qui s'était amasséepeu
a peu autour des deux étrangers, l'Indien
ordonnad'une voixsonore:
— Que le Chat-Tigres'approche.II con-
duira les Chiliens sous son toit, il leur
donnerala nourriture du soir et il soignera
leurs coursiers.
UnPuelche de haute taille, d'apparence
souple,nerveuse et un peu féline, sortit
des rangs.
II vint prendreeu mains les deux che¬
vauxdesétrangers.
— Quemesfrèresme suivent, dit-il, en
examinantalternativement les deux hom¬
mesd'un regard pergantet soupgonneux.
Les cavaliers mirent aussitdt pied a
terre.
L'un d'eux, s'adressant au notable qui
l'avait interrogé,mit la maindroite sur sa
poitrine, a la manière indienne, et dit gra-
vement:
— Merciè l'illustre chef qui nousregoit
avec tant de bonté.Le gouvernementchi¬
lien ne l'oublierapas.
Ensuite, il marcha sur les traces du
Chat-Tigre,qui entralnait les animaux.
Les deix hommes, bientót introduits
dans une cabane assez spacieuse, s'y in¬
stalment sur desnattes.
Pais, sur l'invitation de leur hóte qui
leur apportaitdes aliments, ils commencè-
reut4 manger,écbangeantde tempsA

autre quelques courtes remarques, faites
en frangais.
Le Chat-Tigre,après les avoir servis,
s'était retiré dans un petit réduit voisinde
la pièce qu'ils occupaient, comme par
discrétion.
Maisles deux compagnonsavaient l'in-
tuitionque l'Indien demeuraif aux aguets.
Et bien qu'ils pussent s'entretenir en
frangais,langue qui n'aurait pasété com¬
prise par le Puelche, ils éviterent cepen-
dant de parler longuement.
Chacund'eux ayant achevé son repas,
s'étendit sur les nattes,saigneusementrou-
lé dans son poncho,ses revolversprés de
lui, et parutvouloir se livrer au sommeil.
Ils passèrent, d'ailleurs, une nuit fort
tranquille.
Lnlendemainmatin, après avoirprocédé
tant bien que mal aux soins de leur
toilette journalière, ils sortireot de I'habi-
tationpourexaminerè loisir le grosvillage
oü ils se trouvaient.
Ils paraissaient a peine au seuil de la
demeure du Chat-Tigre,que celui-ci se
présentatout è coupdevanteux.
—Mesfrèresvoudrontbienne pas sortir
dema maison,dit-il, avant que le grand
Toquisoit prévenude leur arrivéeet qu'il
ait fixé l'heure de l'entrevue, ou qu'il ait
décidéde leur sort autrement.
— Pourquoi ces précautions? demanda
l'un desChiliens,tres surpris.
—Paree que la ViergedesAraucansva
sortir tout a l'heure, commeelle Te fait
chaquejour.
Or, nul étranger ne doit voir sonvisage
avantd'y avoir été autorisépar le Toqui,et
celasouspeiuedemort,

»n» ixsGxzziezam

—S'agit-il de Ia Viergeindienne, dont
la réputation est venue jusqu'a Santiago
même1
— Ouï.
Elle est la beauté, Ia Inmièrc,la gloira
desAucas; elle doitêtre respectée,comma
elle est vénérée.
An momentoü l'Indien faisait cette ré-
ponseemphatique,une sorte de roulement
ae tambour,bizarre et prolongé,se fit en¬
tendre soudain.
—Voici le signal, pronongagravement
le Chat-Tigre,mes frères doivent rentrer
tout de suite.
Lesdeux hommesobéirent sans objec-
tion.
Bientótils entendirentè travers Ia cloi-
sonde la cabane, retentir desacclamations
gutturales.
— Etrange1murmura l'un d'eux; quelle
popularité1. . .
— Oui, répliqual'autre ; c'est Ie pouvoïi
de la beauté, de la superstitionaussi.
Les hommessont lesmêmespartout.
Desenfantsque l'on mène avec la magi(
du mystérieux.
II s'interrompit,car la porte de l'habila-
tion venaitde s'ouvrir.
L'Indien notable qui les avait inter-
rogés la veilleAleur arrivéeparut sur U
seuil.

(Asuivre).

Vu par Nous, Mure de la Ville du Haw' mw
la legalisation, de la stymLurc O.
apposes


